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AVANT-PROPOS 

l,r,z ami 1ne 1/i::;.uï un jour: •< Parmi Lt'S 
prares ,iont fa couciui!e, au cow·s de la /ui
riodtt rét:0Lutio1iuair<t: l!Xcite notr~ admira
tion, - nos mar~vrs Jt,,nt re.<pe.ct1uusement 
mis à part, - fi ,111 est deux qui semblent 
mar.:her à. l',1va11f-ga.rde. des autres, 1.'0NCI.>: 

.f,;i;qcf.,;, l,, missio11naire tlu Chabl,lis. et 
ll,Jarin Du,:re1•~ /,~ ulissionnaire (lu F.iuL·ign;J,·. 
I.e premier a son hi.<loir,, écrite par M, le 
cha.n<Jine .\1.ert::fer. ,) 

- f,o second ég;1leme11t, m' emf,ressais-j,, 
de ré.po11dr~. Est-ce que M. le chan,>i"I! 
t..i-.,,t11chy dans ses deux beaux volumes : LE 
D!OCl(SE nE (j1-:Nt'.V1-: f'"'11>AXT (.,1. Kfv,,u:Tlù~ 

fl<A:<ÇA1~1-:, ,,. foi a pas ;;;>nsacré plusie.urs 
pages fol'/ intéres.rn.nte.<. 

- C'est vrai, ré.plfqtta mvn Mni, et no11s 
de.vo11s r?.fi'Te.ller que. cet ouvrage ne soit pas 
onlrt! toute., les m<rins. ,'vfais il ,1ous jau
dr,iit lln petit liv1·., fwf,ulain,. Ne pourrie:;,
vov.s pas l'écrire.> Vous acquittuie1 a.in.<i 
1uut licl!r. de recann(iissa1!ce à l'ignrd d'un. 
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pr.'tre qui fut tm biwf:1iteur de votre pays 
n<1tal. 

Celte parole me loucha . .fe me suis mis ,i 

recueillir les 1locutneJ1ts. le livre de M. le 
chanoine l<1v,mchy m'e11 a frmrni une l<t1·g,1 
part. ,~!. l'abbé Hilaire Fdge, qr,i jil de. nom
br11us1,s 1'echCl'c.hes pour san IIJSTOIRE or:. 
M1::1.AN, dont le premier volume a dé;à pan,. 
c1mr01,n<' par l'Acadhnic d,, Savoie, m'a gé
ntireus,mient communiqué les papiers illedits, 
qu'il doit 11tilise1· att dt!b,el de la seconde par
tie ,fr so11 ouvrage. 

D'attlre.s rne sont venus t!n ,tid(r: :if. le. t•i
,:aire gii11é.1·al C,1.ny m',i de grand cœ11r 
ouvert la Bil,lioth,,qne du Clergé de Genève. 
MM. les abbé.s Gaudin. c.urJ de. Sai11t-Sigis
mon.t, el Matti!lon, curé. de Magla11tl, m'o>it 
remis, l'ttn le ma11usait tie M. le. cha,u,ine 
l:Jaud, s,,n oncle. l' ,ii,t,-e les noies prâcieuse.s 
de ,W. Falnm,ut, son pré.decesset,r. 

Je me .tui.< "dressé à /,:,. famille D11crey. 
l'lusieurs de ses numbre.s habitent 11ctudle-
1nen! le llalais 1 ai't ils "ccu/Mnt 1/e!t situa~ 
lions fort honor«htes. ,'vlais de tottI /~_ç 
pr,>ches parents, celui qui m'a foun,i le,s 
rc1'seig1icme11ts les plus ulifos e..<t M .. -1bel 
T>ucr,,,,, avac«t ,i la Cour ,t',.ppet tie Cham
bé.r_y. Comme il s"é.lait lui-m,ime ocrnpé dt 
cette. histoire, il m'a fait pa,-ve11lr .u.t doctt-
111e,,ts, m'aid,ml avec""" patiente ajfabilitd 
à ,!lucider cert,,;11s pr,ints o/lscl/l'S. 
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.1• remercie cordialemeiit c,ux q11i m'o11t 

11insi p,·êt.i leur co11co1u·s. el ceux mcol'I! qui 
,,,·,mt 011verl leurs archives lr>calès, où il 
m'a fallu fouiller avec soi11, potu· préciser 
les dates et ,·etrt>t1ver fa tr.ice tle notre héros, 
" travers ses étapes successives. 

L',1yant de la sorte préparée, j'ai ùrit 
,·elle. brochure et l'ai s,,umise cl M. lt cha
noine Gonthier, dont le.~ t1·ava11x histori
ques so11t app,·éciés de tous. 

f al crie p,mvoir apptler l'abbé l•1,1rin. 
Ducrey l'N H~tt<JS Dl!S TEMPS RÉVOLGTION

);AU<.Y.S F.:,; SA vorr,:; car Ult homme q11i brat>d 
l,1 mort et les prisc11s, ,fr si longues années, 
avec une telle vaflla,,c;,, eztt a$SUrJment une 
t 1ie héroïque. 

n'attire pari, comme son ministère dw·a 
,wssi longtemps que la Révo/utitm, j'ai dû 
,·appeler les phases dii!erses de la lurible 
l011rmente, pour qu'on vît hint .,u,· quel ter
l'aill le mi.,.,fonnaire se mouvait. 

C;:s courts a.perçus d' ltislvire gé11ér<1le, 
,to11t les dates olll eté. co1itr6lées aux arclli• 
ves dép.irtemmlales el locales. PQt1rNmt 
donner tt11e idù: de cett,, époque aux ltct.urs 
qui n'o11t pas le loisi1· de feuillefe1' de plus 
longs Mtt•rage.<. 

/Îs verront les population, de l,1 Sa'iJoie 
avec la physionomie q11 elle., avaimf il y a 
115 atis. Il est possible qu'elles aient un peu 
changé d1,s fors et q11'on ne les re.co11rwisse 
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qu'avec pû11e d,ws c,, portrait. ,~lais, seh111 
le mot de Taine,,, Je l\û tr,rc(f s«ns me. pré.a,·
,-:,up.:r de nos débats prd.'\ents ),! en ,ne re.p<.1/'• 
t.111t 1111x jours lointains où les !..,hument., 
SC f'c'lSSc'lient. 

Abbé Jo~EPK DESPOlS, 



I. 

Dans l'église de Cordon. 

Le c -1 octobrt:! t ;ç,.z, une doche ~onnait f1 
l'église nouvellement construite de (ordon. 

Cordon e&t une petite paroisse, dont les villa
ges ,lominent au sud-ouest le joJi hourg- de 
Sallanches, et s'étalent, face au .\!ont-Blaue. 
sur t.ne co~line assez gracieuse) bien que pro
fondement déchirée par les torrent~. 

Lit. en des maisons de bois, au milieu de 
champs couvert~ d'arbres froitler.~, viv«.ient, a 
l'époqui~ de l;i Révolutiot1. une centaine de fa
mllles ~ie L'uitivatP.Ur$.. C'~taient de rudes ouvrier~ 
,le ia montagne, deùout au point ùu jour. C'ltaieut 
pllls encore des c!:réticns a<lmirabl~s. Jamais les 
cloches ne :5onnaient en \raln l'appel à l'ég·Jii:e 
de cett~ paroisse {1). 

On accourut ùonc, ce jour-là. comm" de cou
tume~ mai~ le~ vi~ages n'av..,ient point leur cahnt: ... 
habituel; ils portaient l'ombre d'une inquiérncle. 
P,)urquoi celte convocation impr<'vne? Etait-ce 
nne joyeuse, était-ce une triste nonvellc qu'on 
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allait apprendre? De si étranges rumeurs, ve
nues du bourg, avaient circulé dans la petite 
localité, cette dernière quinzaine. JA~ subite 
inva$Îon de la Savoie par l'armée française. le 
22 septembre, avait ëveillé en ces à.mes de 
paysans la ,·ague appréhension d'un orage. 

Ce fut de la stupeur. lorsque-, au lieu du prêtre. 
on vit a tnP-tt"rs le ~anctuaire un simple citoyen 
s'avancer et pren,lre la parole. 

La tradition et les documents conscrvc's ne 
disent point le nom de celui qui parla. Mais 
l'hi~toire nous a gardé le souvenir de sa dêcon• 
,·enue (t). 

Comme dans toutes les paroisses de l'ancien 
duché de Savoie, où la même réunion se tint à 
cette date d'une manière presque uniforme, il 
propos,\ aux habitants l'incorporation du p,,ys is 
la France et l'élection d'un député à l'Assemblée 
des Allobroges, qui allait s'ouvrir incessam
ment (z ). 

L•orateur fit, selon le mode nouveau. sonner 
les grandes phrases : « .te peuple est libre et 
souverain, <lit-il. Vou!> avez 1t: droit de \'OUS 

choisir un g-ouvernement; ce ne peut être celui 
du tyran sarde. Voton~ notre union â la Franct", 
à la républi'{ue une et indivisible. ,, 

F.t ces phrases tombaient dans cette atmos
phère religieuse de la petite église de campagne, 

{1) J.,WAtcCnv: /)Ïflliff ;/t G111i~1, t~~J,u:t ln R/~•(IÙt/iQ>t fr,m• 
r:iltt, I. p. o. 

((1 l::lle fouv,ic \~ :H octobr<t i Ch,mbfl'Y· 



Il -

ol1 jusque, .. Jà on avait prêché la ~oumission au 
s01;,vcrain servi foyalemt:nt par le$ ancêtre$. J.es 
auditeurs .5e r<'gardèrent comme ,les gens sou
dainement jetés Jans un autre monde. Il.~ ne 
comprenai.,nt pas qu'on pùt traiter de tyran leur 
roi, dont le g-ouv~rneu1ent paternel avait accor~1é 
tant cle réformes déjà, mi.s fin a11x vieux impôts 
féodaux, depuis vingt ans, et devançant la Révo• 
lution française. ordonné en Savoie !'.;gale 
répartition de la taille ,1'après les évaluations du 
Cadastre et les hieus de chacun (1). 

Un froiù silence avait accueilli les paroles de 
l'orateur. Pourrait-il fair~ sortir de 1.J. un peu 
d'enthousiasme> Il se décida ~ le r,rovoquer à 
l'improviste et demanda qu'en signe d'adhésion 
on claquât <le:-: mains. Deux ou trois ptrsonnes 
commençaient a obéit; l~s autr~s continualent a 
garder le silence et leur attitude réservée, lors
qu•un~ voix s'éleva, irre.speC;tueu~e) dis(rnt ~ ~c Au 
lieu d~ vous claquer les ,nains. claquez-vous les 
f ..... cs~es (2). ;, 

c~cte répons~ brutale laissa ~l u~Jques minutes 
l'homme de la Révolution désemparé, au roilieu 
,l'un rire bruyant et général. 

Il se res~aisit à tout hasard cepend<lnt, et, 
suivant le procédé en usage, fini~ par donner ;. 

::: L~f HllPÔIS f6.:,d.;,-.ax fHtO~ .3b~:is-:ht"t :-toas, e!l ),;,, 1)31' UII 

C~îl ,i~ Ch,:les-En.m1.;,r.t.<?l. Le 't>~.Jo 1n.~•1il d~s M,1ppt"s ec. Ss,·oît 
,fol~ ,I~ •;)~; 1~ -=~J.-.Hr<: r,anpîs :,,.-; fo·. ((llf:U):nd q1:·• J.;, S\:.i.c: 
de r~1r1Hi d·J ,~ b1ull1ai1•~ 311 XI ::, o~v~iu~r~ !l')<n.:. 

i:~:• Ar:hÎ\'t'S dt" j'Acsdt!u:-, ss:ts\~one. 



ses autlit~ur~ l'iHuf.oion qu'ils av,1;ent acclame l'ère 
noun:~lle, vot~ l'ann~xion à la France et. prêtC le 
.-;ermcut d~alors ,, tl'~tr~ fül~les à la nation, de 
m,1intcnir la libertt<, ]'.;g-alitê et de mourir .-n les 
cl~fendant (t) ,>. 

La t:îche de l'envoyé était remplie. , 
Au sortir cle l'église. le jeune vicaire Je la 

paroisse sa retourna vers la foule t.tUi :s'êcoulait 
anxieuse et. lui cria ; « Bravo! vous voilà. tous, 
cette fois, soldate; de la natioo ! n 

Comme on s'Ctoonait de cc lao~a~c, oll po\n ... 
tait un~ ironie: ~• Oui, reprit $Îtnpkment l'ahhe 
!tlarin Ducrey, vous venez de contracter J'ol>li
gation <le son tenir la liberté et l'égalitc;: le jour 
oll la nation vous requerra pour lês dHcndrc-~ 
vous ~aurez mourir en bons soldats {2 :i. l' 

A ces mot..-, comme â la lueur d'ua premi~r 
t!clair qui jaillit., les pau\'rcs payc;~11v; eurent Ja 
vision de l'orag·e qui était proche. 

,);: ~.;,rb,r.t Ju vo·.c ,:i~ :?~ .s~semOIC'cs ,t'oe~obce lj•)1.. M. C,,n
thi:r 3 t~rîc: .. ÛD ~.:- ~OJU?t$.:t r3s ks voix; 1>n ..-ot;,it "" lh'3tH 
J~ 1n11î:1.. Q,1:inJ, ,ne H:c: cenhioe d'tlf.:-tcucs rrist:l'lh, 1:11t trtn
l<1i:i<'. 11:it: vi1:g1,;"(' ,!t1 :11~1ns s·cu.l<'ol lcvê<!!t, ~~,:,i.i1,)t le ~·ommî!
,:;,î·c j:. .. (11:-in, ,pi ,bigt::,i: 1( lo~t, 1l~d<1C, .. i q:,1: h 1u:1j()6tC C't,lîl 
fo•+o1;,hlc: t~ 1':,·ff.-c:xi1111, <!!1 le proc:c:5-\"ert;cl .:,11n11n~::i:ît volooticcs 
l'.:.1::J11i:11i~I: ,tc11 l:l~.:1c,1111. c:·~~• c~ q~e. clu-::,1 rlu,-;e~rs tCmoî:,s 
ocubir~s J,hll f3\ \'u lti: .,1,:m<1i1'~v ~ c:~1<~ cc ,r.1',11t d~)'l:.tC ne <Pi
J<nÎ~ :-,3.s d":.fiirn,tr dt'.3:'lt 1ous les. ~l~~•,-..u,~ J•J u,Hon de C:h~s::x. 
1.G•.•:,;rmu~ Œ,,:,,-,-s l.is/r,.-/q:11s, tome Ill: ;i. -il>0.:1 

-;~} .:\r~bîvc$ de )1. t'at•oC llî!.,i~c fd~c. 



li. 

Les prêtres partent. 

Quatrt' moi.-, n'&taicnt pas encore êcoulê$ que 
les populadons de la Savoie se trouvaient frap
pêes en ce qu'elles avaient r!e plu~ .1imé. 1eur.;.; 

prêtres. 
Le~ fe"·rier i 793, la Proclamation sans merci 

Oe!,: r.onventionnrl<: Simond, Grêgoiref Hérault 
c1., Sechelles et Jagot. nouvellement venus cle 
Paris avec plein.s pouvoirs, sommaie-nt tou~ les 
ecclésiastiques ,, employ~s au service du culti, .,, 
de prè-ter un .serinent ç,aptieux: ou de :,;ortir des 
limites du departenient cfans les huit jours. C~ux 
qui n'auraient pas obéi, ce d.llai passé, devaient 
/,tre arrêté~ et, de brigade en brigade, conduits 
:,u bord de la 1ner, pour être rléportês à la 
Guyane. Exception n'était faite 4ue pour les 
infirmes et les sexagénaires (t!. 

Il faut connaitre la Savoie d'alor.s, ·avec ses 
croyances force~~ pour comprendre la conster
nation et le deuiL ou de tels excès la plongèrent. 

1.1:• L;, T'ro;b,ni•t:~:i ,Il: 8 fê,•,i.,:: r:,.a~.;1:..iit r~" ~n~·nr~ 1<:~ 
.iomôni.cro, lt~ p,~,r~,$~11:i <:t j,.~ rc::hiieL111, ~:ai. d~v:.int ~t<~ 
fc.i1•rf< ht~·.,~1•,1 t,:lf )r$ ~C~~1~$ J:a ,:,Il; 1):$rS H ,!c CC> ~VJÎ!. 
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- Confions-nous à la divine Prnddence, r~pli• 
qua l'abhé-, en le poussant doucement par les 
êp"ules, a\·ec sa na,~relle bonhommie. hors cle 
son presbytère ( 1 J. 

Quant a lui, le jeune vicaire Je Cor.:ion, il êtait 
rest~ a .<:on poste, ap,·è~ le <iêpart cl~ pre~que tout 
le cler>-ré de sa vanee. qûi avait émigrê aux pre
mière.; heures de ces jours tragiques. 

Son titre de vicaire•regent le ~auvegardait 
momentanêment. La Proclamation <lu 8 fénier 
;emblait le laisser en dehors J.e son .itteinte. 
Ce fut du moins çe que la municipalit~ de 
Cordon suppo~a~ en prenant la d~!ihération sui .. 
\'ante ~ 

~l EtiALlTf:, l,f8ERTt: . ., 

,, L'an , 7~3. an second de la 1<.épuhlique 
française, et le 1D mars, avant midi. le corps mu
nicipal de la comnrnnc <le Cordon assemblé, ... 
consi<lêrantque d'apr~~ la. prodamatioo <les ccm ... 
missaires de la Convention ... sur le s<?rment /\ 
prêter p~tr les ecclésiastiques 1 fonctionnaires pu .. 
blic~, pul>liee et affichée le 14 février dernier, le 
curé- de la paroi.,sc de Cordon e.t sorti de la dite 
paroisse, ,dnsi que de la République. 

« ConsiMrant ... que, pour le bien du peuµ!e 

;c) Cc pcet!~ ~ec3ît Jos~pc\-~1sdt \'-=.11:~t, J;1 1~ Gris. <:1.;cJ d~ 
Chtoe-t'o-Seo~inc-: jorc-oc dc-s dc:.i:,c oe:men·.s. q·Ji, sut' les i::1.st:1.n.,•..-s 
,1: ~-~hh~ Ou:r~y. se re~îu <IU.$ lrs mooto1gn<i d:.t Ci:l.$.l:>b.is1 oU H 
si ~J11:ic1~ :touj lc:i y.:..:)( Je: ~'.>:1 c1:11n110,1n<H:: ~ i'Ox.:!t J:1:-11ut.. (!'~ol<S 
~,:î\"Ees de Mtr M;,~:iir:..) 



et de la Religion, et encore pour le maintien d~ 
!a tranquillitâ publique, il est du devoir de la 
municipa!itè de ne pa$ lai~~er le culte divin 
susp~ndu et <le pourrnir à ce que le l'ublic 
ne soit pa$ prive des s~c:ours et conso:ations 
spirltuc-ls. 

l• N:e(1uiert le citoyen ,\.larin Ducrey, prêtre, 
rCgent d~s petites ecoles tle la commune. non 
fvnctioni;ain~ public et par const'qut:"nt non ,,ssu
jéri an scrri1<'t1t, 1.le ),'Otlloir hien foire fonctions 
curiale.-;, autantquïl sera en son pouvoir, pendant 
la vacançe~ et jo.,qn'au n~niplac:ement <lu cure. 
sous la r~!-iJH>ns;1,bilit~ et la sauvegarde de la 
municipalit~ se r~~erv~•mt de- pour,·vir à !a snl>
:,i~tance ~t cotrcticn du citoyen J)ucrey. pen
dant la var.aoce et ciurc\nt re.xercicP. 4le ses 
fonC;tioo s, 

Signt : Esprit Pr.n-r-Jr•:Ax-B,>Rn, maire, 
Pi~n~ • Louis PL'GNAT, .~Jarin 80r1'ûL:1!:H.

J)~.Pil!~. Claud" l'1::1Tr• JF.A:-1-D1;1,>ots, Joser,h
_\\aric RùrrOLIF:F<-D~.ror~. Jean-Claude Ysoux, 
Clauùe-Marin BONN~1•,.lY~ notaire, remp1i~.c:;.;,.mt 
lr.s fonr:tions d~ s~c:retaire greffier, •> 

L'atib~ accepta: ~n signant C<:"ttE' <l~claration ; 

,.: Je sous~ig·né .\•\arin Dur.rc,-·, prêtre. r.crtillc 
tL'W l;i, municiralit~ de Cotdon m 1a notifi~ au
jourd'hui par l'organ~ d~ s:on m.air~ la rêquisiiion 
pour fain~ lP.s fonr:tëon& curiales, pP.nrlant l•ah
sP.nce du curê~ soit jusqu·~u templacP.ment 
d'icelui, et. t"n con.si·quence, en ;,1ccevtant cett'=" 
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commission, je promets de foire tout ce qui dé
pendra de moi pour la ùesserte de la cure. 

SaJlanche~. li? 1ô rnars I i93, an ~•nt de la Ré-
publi(jt>C. 

~la rio Dt:ÇR.F.Y ( J J. » 

l nutH~ formalité. Deux nrrêcés d'une rigueur 
extrème viennent coup sur coup, 1~ zij mar~ et le 
, o avril, frapper les derniers prétres r~stes dans 
le:; paroisse~ et exiger <l'eu:< uo srrincnt immédiat.. 

Le serment~ Ce n· e~t pas ;m jeune vicaire de 
Cordon qu·on ~ongera à Je <lernanJt-r. •• Il n'y a 
qu~ l~s prevarici':iteurs qui le prêteront. u avait~if 
declaré hautement, dès- les premjers jourr,, sitôt 
que la fonn11le en fut connue (1), 

11 ret~rdera. il e'-t vnd, autant (1ue possihle, 
son depart. ~ou~ le verron:-,, le 19 mars, assi~ter 
passivement à Pinvco~airc des bien~ de l 'égli.5c, 
et le; avril c!orrner encore le saint baptême (Ji. 

J\1ais SO:l plan êst trace. 
D,~n~ son regard t:cia!ré d 1 une flamme ardente 

se lit une résolulion e.xtraol·dinairE' : Il s'en 
ira pM~er quelque temps. à .\lartigny, auprès tlè 
~on père, ,~ui s"ètait créé, en cette pctile ,·ille 
·.-alalsanne, un ateHP.r pro:-:.pë1·e d'horlogerie. cc 
qui en c~ moment était malaùe; vuis il reviendr<, 
en Savoi?. c,ccourir les fidèles, au pérji de sa \·ie 
et de sa liberté. 

c: A1:hi,·ts cowu,on:il~s d<- Co:..:.o:-i. 
2) Ar:hÎ\'es ~c M. Fr.ige . 
. H :\rch:\'e6 C.:.~ Contor•. 



111. 

Premières années de Marin Ducrey. 

ll faut id~ avant de suivre~~jeune prètr~~, tra
vers les 41.,ngcrs- ~1c l*apostvlatr dire- cc qu'il ~t~·\\t, 

,\tarin Du~re-"· vit le jour clans c:~tt~ miimc 
vail~~. 1~ne <les. plo5; bC"llc.;; des Alpes. o,'.l nou,; 
le trouvons au cl~hut de C;e nkit. 

1 ,a valJCc de S.allauche~ <?$t as~urCmc,u ..:!.' une 
beaute granrlio~e. \Joc 5-uice continne de ha.me-. 
moota~nes bob:.i!~~. ,l'ênorm~s roches;\ vie, aveC; 

la mass~ ncig-euse du 3\ont-Blau<.:: \'t"'ncrircltmt 
de toutes parts. 

l.':\rvc, arrivant.. de-; g-lacicr~. coule au ba.;, 
,1,,ns une plaille a.s~cL larg-e. 1-:t tom le lollg. en 
retrait, r;.*a<lvssant au formidable ci(cuit, <le; colli
nes s'élèvent piuor~sques, riches de pacurages et 
clc cultures, parsemêes d'arbre~ èt .:l'habitation~. 

Or. ~ur une df'; (:es coHlnt"s) fois;,1nt partie du 
tl\rri:oirc de Saint-Koch, au nor,1-ouest de la 
ville d,i Sa\lanc.he~. se ,roav~ u11 g-roupc de 
maison~ q1:e le voyageur allant de Cluse~ à Cha
monlx. J)P.ul voir, :10 sortir de .\>\aglanJ, pcrchCcs 
à mi-côte, au-des~us d'une touffe ù<>e bois, sur la 
limite d'uoe longue futaie rocailleuse. 
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C'est 1f' Crey, b,1meau natal de uot1·e Hbbé. 
Sa famille, dont les a!.cr.-nd.ant~ avaient pt-uplé 

le petit \'iUage et bâti atc milit-u de leur:; terrês 
uoP. chapelle. l:tait d~ cc:-uc \:tcill~ (ace 1)ay~aune, 
pétrie de Jabeur. de ~implicite- et de foi. De.,; 
hommes de- meritef pi·étres, notaire.s. conimer
çl1nts, en éraient sortis, des prêtre~ surtout { 1). 

1ssu d'une- si heUe rige. l'abbé .\tarin Ducr~)' 
naquit IP. 1.3 mai 1766 {2.:,. 

Jean-Claude, son pi.-re, <jUi ùevi~t plus tatd 
hourgeols de .\•larcigny~ a\·ait ~pousê Claudir.P
Ducrey. sa parente. lf~ eurent de Jeur mariag~ 
quacre tir~ ; l'un des ainE:'s fttt prt'tre, cornm<' 

ce1ut dont nous voulon.s retlirf! la noble coodttlte. 
Celui-ci. le ùernier né ù~ :,1a famille. se rEi\'êla 

assez vi(e coanme un enfant li p;irt. Qu~lriues-
uns des tr~its qui lirent de lui une figure si 

(rJ Le: plo~ ;,l'l~·•ei, ,,,em~r~ cotu>u 4e 1:i fa1l1iU~ est Ji~•}Ue~ R;.,lle-l, 
J1f dt1 Crey. ~es deux fils, Cb11.d~ et .frso~•bis. t~çu.,~nl l<n.1t . .: 
te~i,e, d":dfr.:i1lehissan1ent et de l:>oor8eoisie, ~o , S) r. Nout lr~:l\•l'lo.-. 
Jus J.i Ji~o~e u1l no:3i1e, \'ets xsoo, et de nnmhce11,:- cho11JQil)e,S de 
fa CoJl~gi,de de S.1ll:i:1ches. H 0011.s .1 él<: l~ern1i~ Je ,~k\·c-c les 
noms d'on.: J.iuiM d't"MCe eu K, 

De zoos les docamonts qoi foceJ1:t encre oos msi.:i.s. uoe ehl'lse 
se Mg.rge .3\';ll'IC cout : l"es;>rit prnfond<;ment cb.t;ti~,.. Je c::c:tk 
famille. En 16tn, ((ci~ de: set wc-cobce$, toos port"ot le Dom de 
D11c1ey ec h:,l'!îu.01 le j\!fit \•Ul.sg~, 3 prês ;191>ir en1utrui11:t chJpelle, 
s'c.og•gea:icnt soJiJurc-menf $Ut b. lot«hte de lcocs t:>ic»s 3 t'entre ... 
te:uit, cc>mni~ ~ fournir une reC1sîoo ao.n1.1eUe ile ,~ no!i11~ d~ 
Ssvoi~ .su prftre qo) en ser.sic le recteur. {Doc1.1meots com1uuoi~ 
qoC's p•c bfc ;\bel Doc::rey, ;h·o.:-iit J fa Cour d'spp,ef de Chsmber>•,} 

,:,.: .-\C'rl' .os cMcss"'uce n tte .11 .. u>t.é)(P., - l 'sn rucl sept cellt 
soiuofe-sfa: et le tr~izi<'ruc d.:- wsi est nC et a êté b3pfüi Marin 
Vocrey, tils Jo Je,30-Ct.Jod.:- Ooc::,cy et da ÇlauJioe Docrey, ~n(I 
Cpoose. Dont te psrrsio a.étê bhrio Docce~·, ec la 1113ruiae. Mal'ie• 
Aaoe Ovcre:y, $.:1 femu1e. Sigue : Doctey. 

' 
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originale re~sortaient déjà ~ous la ruclP. écorce du 
petit garçon allant à l'école de son village. 
D'orùinaire un peu gauche <l'allure, pas très 
ardent peut•èlre au travail, il devenait tout à 
coup alerte et prime-~au1ier, étonnant d'habileté 
~orporclle et de finesse d'esprit. 

Kous le retrouvons ain~i au cours élémen
taire <le latini1é de 'lallanchcs, et peu après, au 
collège chapuisien d'Annec_v. 

Ses ~uccè~ en gr<immaire et en Jittirature ne 
furem pas des plus brillants, a-t-on dit (r), Son 
esprit, naturellement ,·if. ne se manifestait que 
par intervalles, comme une lumière qui aurait de 
la peine à sortir d•• brouillard .. \lais voici que 
suhitf'!ment la brume cli:sparut. Son intt'!Higênc.:<~ 
,l~vint, avêc l'etucle i.le J.a phè)o-:;ophie't claire et 
perçant~: elle saisissait la v,·rilè. avec une graode 
~i*,reté 0.c: jug~m~nt, s~n~ beaur.oup <J'~fforts. 
~ornm~ par incuitioo. 

D~ tell~• aptitude, .1llaient grandement lui 
~ervir ~n th~ologi~ .• \u GranJ Sf:'minaire de 
Chamhér.v~ olJ il en coinmcriça l"Ct•tdt", de rnê,ne 
qu'f'n c1:luhl' Annecy. où ll l'acheva, ,\•larin Ducré,y 
fut 11n èlCve d'êlice. J.c certilicat de ~e$ profes ... 
!:-<'Hr$ rauc.~cc ; il .c;onit de sc.c; cour'i, dit l'un 
lrcux, u ç:,m fructu .fera,:issimo ,, ;i\'~r. J~.-; 
fruit!=: I~~ plus abondant~ (t}. 

On raconte qu'un jmtr ~ à Chambôry~ ~outenant 

~(• L ... ~•,\t,i,):Y: 1. ~•. ;~~. 
•~) C,,h6U1 <Î.~ ,.J. Chh·llli.,,.,, p1o(<uetir s:.i st1111A•1te Jr Cl1:11lJ• 

b~<)'. L '01,iio,-1 se tfO'U\'♦ c,ot,~ i♦S lll41ÎOS de M. r41b\;i Hlls,(c Fe1t,;~. 
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u~c thé'.~<' publiqut>, il fut $t beau dans ses 
,~ponses 4ue l'auùitoire nomhreux J'accl;J.ma 
~nthou~iasmP.. fi était ciues.tion <le jan$Cnismc. 
~rreur 11ui ~e gJissait enC;ore <lans bi<"n de; c.<;prit~. 
Le profc~seur qui le prcs~ait de $es objections, 
quelque peu jaO$<:>ii.~tl) 11:i-méme. meltai, l'ardeur 
<l'un adepte à soule,·er les tlinî.cultes.; le je-unc
homme les renversa. le~ un~s aprè~ les a.utr<:"s avc-c 
une mo1itrise- saus pareille. J .a lutte fot $i vive c-t 

te suo;cè., tel qu'on parla. ra 1, d'après, cl'~carter 
le profos$eur de rc1,.scignc-10ent ( 1). 

Or. ce logicien superbe n'avait l'ien ct*un 
pêùant. Simple et Uoo: gaë comme ra:-; un, airoe 
et~ tou.,, il ~e plaisait fi jOU('é' vi~-a ... vis d~ ses 
condi.')ciptes • dc-s tours aniu~ants. pr~lude <le 
ceux, autrement plu:,; dang~r~ux. <l1Ji atlaiN\t 
lut permeHr~ d'~chapper aux policier$ jaco. 
bins {ij. 

Cr.ttc nature <"Xub<'ranlc et comme i:üre tl'~H~
m<'n1e eulit contenue. ri-gl(•e par une piét~ c?our.e~ 
une modestie vraie. Se detiant a rexce:-c cf~ Se$ 

propre~ forcr.s. le jeune homme avait h&$lté, .~es 
clas~es ùe collège finies, a\'anl d'entret au s~mi .. 
naire. On l~ ,•;t, tlans Ja suite encore. tremhlP.r 
en face de la pr~tri~e ~~ ~onger â r~:-i.cer rlia.cre 
toute ~a. \ic . .:\lais- quand le $Ottffl~ de la grace 
eut chassé cette timkHtê touchanle. son àrne 

{, :, f:ii~ so:.:v,rnt J.lC◊!l'.ê p.ic M. 1~ c::u:i.~·:o~ t~mot.:îilc, i1o!i.ea 
s~p~:îcu1 J~• C.:~n;t.Sci1i111,:,i1r .!'Ao:i.~cr. 

i -. M. V':l:i~Î:l, S◊t. ~~c.Jîiçiple (1~ 6~<11î:i,1.:r.., t-: ~t.11:.r C('t:Uf:1!'C0011 

C.:'ape>s~nl~t. ,h$;iî~ (lu~ ;?,m se~ joct~s p;siHnt-.·s ~i:.tre c·.~\'('$, 
r,bbl U11n~r it<lit k ;-~·er,1îe• :u:\~ c,,utr:J:t. 
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naturellement active et brave rentraînait vers 
les missions etrang~re~ ( t j . 

H de\1ait étre mis~ionna.ire, certes. Les évene .. 
ments d~cid~rent qu'il le serait dans ~on pays 
même. 

l.e matin du 22 septernhre 17r12. ~tsr Pa.get 
rordonnait prètrc et le nommait vicaire à Cordon. 
Lo soir, Pévéque quittait le diocèse. et se retirait 
à Saint-Maurice co Val«ii::, pour de là g,,gner 
Turiu, cinq mois après, 

Ce mêm~ jour, frappante coïncidence~ le genë,. 
rat ,\1ontesquiou ~ntrait en Savoie avec l'l:lrm~e 
française et la Révolution. 

On était aux premiers jonrs de l'automne. Nous 
savons œqui suivit. Dès la fin de l'hiver, février 
'70.\, les prêtres !'ia.voyants étaient contraint.is de. 
se cacher ou cte fuir rapidement. 

;\larin Ducrey s'était réfugié, en avril. che~ 
son père, à Martigny. 

-



IV. 

Les débuts du Missio=aire. 

I.e jeune prêtre, rlepuis deux moi.c; e:i Valals. 
ne poovait plus comprimer l'E'lan g&nérC"ux de 
son cœur qu, le pon.alt ver!; la Savoie. Il s'e!ait 
ren<lu. en plus d'une drcons(ance, jusqu'à la 
frontière et l'a\'ait fr,,nchie pour aller ad minis• 
trcr Je'- ma:ades dan$ les prem!er:., viJlage$ dû 
Fnucigny (1). 

)lais c'était pl us loin, en cette valii,~ même, 
oi> ~l C'tr1ît né, (Jloû il êtaft parti, qu'il ;i,vait hât~ 
df.' $'en retourner. 

Il se mit en route. un jour de juin, SOU$ un vè
te1nE'nt c1·ouvrier. av~c un pas:1eport dE'livrê par 
l~s au!oritCs ~uis~es. Il c.!e:-c~nd;t par le r.-oJ dc
Tê.te-~oire Jans la vallée de Charucnix, <i<11n il 
parcourut une à une toutes le':i paroisses : et Je 
village en ,•illage gagna le has~in de :>al
lanches !2). 

On ne peut dire son «motion à l'aspect de son 
pays natal. Une forte végecation couvrait cette 
loni,;ue plainP,, qui du )!ont-Blanc ~'~n \'a, entre 

~t~ M:i:'l·Jsc-,,t de M. S.s1;J, 
(:) A1~hi\·es ..:.e M. f'dg~. 
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rle ~up(:"rbes cot~aux, s'éteindre au loin, sous les 
roches brunes de :'lfagland et <1'.'l.ràches. 

On etait an temp~ de la coupe dP.s foin~. 1.a 
terre etait pleine <le vie. 1-:t. c~pendant. toute 
gaieté huma;ne $emblait s'ètre rBtir~e de la. J.~~ 
populat;ons vivaient morne$ 1 auern~es, en 
l'absenc~ rles prètr~!o;: . 
. DCpeignant te nouvel ètat de choses en Sa
voie. Jo:-;~ph <le ,\taistre ecrivait Je mois prêcC
ctenl : •< Le $ilcocc <le rahattement n'e~t in• 
terrompu que par les cds reroces et discordants 
de l'anarchie... Le changement d<'S habitude.<: 
mor~,l~s a ôni par ~e peindre sur lE's vi~ages. qui 
n• préscnt(>1H plus à l',eil effrayé que l'empreinte 
,le la tri~tesse et <:•lie de la rag" ( 1 ). ,, 

Ah ! l.t rage! ch<'Z les jacobins. elle allait 
croi~sant. contre les pr~Hres surtout. t:ne survt"il· 
lance active et set:rete ~'>'cxc.-r(,·ait pour em1)êcher 
leur retour au milieu des fid;.,lcs. 

,\ussi l'arrivê<1 de ,,larin Ducrey fut-elle hfon
t,\t signalCe au club de l'endroit. On orilonna de 
l'arrè1er. 

J..a polk~ rêvolutionnaire ~e met à J'ccuvre 
sans r~tard. Il est bon 'lu'clle commence vite; 
car toutes les <l.;ceptions l'atte11dent. Cet homme 
$e jouera d'elle avec une habileté et une pré
$ence d'esprit i11croyal.>Jes. 

Il ne cherchera même pas à trop ~ecach~r. Il fixe 
m1dadeusem~nt ~on s~jour ordinaire .au \·illage 
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du Crey. sou.~ le toit patern~l. De la. H ~C' porte 
dan.-, lec, ha.me.:.-ux pour en vi5,1ter les fan1illes, en 
voir les malnc1e$. Jl \'<1 crune parois.~e a une au .. 
tre tenir ùes r&unions dan<:; l~s granges~ la nuit. 
dire la me$~f' au fond des cave$ ( 1 J. 

Rien n~ le distingue au pasc.:age des aucr~s 
pay.5ans. Ces! un homme, jeune. rob11$le>, rle 
taill~ au~rlessus ,Je )ü mo~·tmn~. Il parle :-ial\s 
gène le patoi.:.. du pays. Il affecte ta dë-mrirche 
un peu lourde des !ravailleurs de la terre. Ila
bHI~ comme eux. 1~, mi~~ negligee. les mains 
calleuses, une faux ou une bl·che ~ur l'épaul~ 
~elon les- travaux du moment. ou hien encore. 
-- \·ariant à pl..iisir son c~>stuine et s.on ~c-nre 
d'occupatiou, - n\tl1 a :a manierù d'un horloger 
ambulant dont il sait ec e:<erce le- mèti.,,. il Jé
pist~ sans cesse 1~~ mouchards qui lê rech~rchcnc 
et ne peuvent obtenir $On $ignakme11t préci$ :_1). 

Son esprit inventif lui ::-11gg·era1t mill~ ruse~ â. 
cette fin. Il en imagina une. entrE' autres, de.:; 

plu.s ~impies, qu'il utili~a ~ouvt'nt. Lor5,(tu'H St" 

reo<lait en un lieu dJsignê pour h1 cêlêhration t!e 
la saince ~lessc, H n'C'tait pa.:; rare que le ras
se,nblement des fidé-les n'èveillàc d•s soupçon:,, 
n'attirât qu~lqu~~ patdotes rna~ incc-ncionriês.. Le~ 
malheureux qui YOula.ient ain$i le $Urpr~n<lre en 
écaicnt pou, leur d<'march" inucile. Ils crvyaicnt 
le reconnaître U!'l instant avant la c&rémoriie; 

l( lh~•u:\lt>:IIS jt M. f-.,;~e. 
:~:• M~r.i:s:fi~ clt ~l. ~h:J•.i : fttt;U: Hi~l<li•·t ,i< ,•·Ji.K:ÏH d~ 

Gt'1lÙ;~, f((, p. 86. 
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mai.<;, lai mes")e terinioC:-ê, alors qu'il$ aura,cut 
ùth:ir~ le suh·rf" v~r~ !--.t <;ach~tt~ ou ,~ foir~ tom
ber dans une embu1;C'ade, ils ne k- r<'l.rotn·ale,n 
plus. Lïnsaisiss.able 1, C':alottn >• ~lV.tit simpl~ment 
r<'tournô ~on haùit à double face. pour ~c n1éler 
â. la foule 1les ~-1.s:-:istants et <lisp;.iraitr~ in<;onnu 
au miH~u d"cll<'. 

,\\ai:, le dau!{er surgi~sait 4.uel4.uefois l,ru~4.ue· 
m~nt. ll r.-nvi~agcait alors la situation avec: 
cailrn~ et: trou,·ait d~ suit~ le rnoy~n d'y faire 
fac<'. comml' en cc-tic circorv,tauce. oU il fut io
terp~Uê p.,r \~:,:. g-endarm~s. an ~ortir de- SaJ .. 
lauch~s. 

- Cltoycn, lui direut-ib, conoai~-tu la mai• 
son tlu r.;ilotin 1 )ucrey. peux-tu non$ y CùtH.1ulr~? 

Yolonti~rs. mai!)~\ one condition. 
- I.a,,uelle ; 
- Que je ne soi~ pas ol,li!fé• de 111e lais$er 

Yoir, je n~ ,·01ulr«l;(: pas. être re,connu. 
- Qu1à cela n~ tienne> r~1•lÎ'luerent le.~ hom

mes rle la force armé•t·, 
On se mit en marche1 on gravit la cùHiuc-. Ar

riv~ à f)roximit~ rle J« mai.<i.OU, le malin conduc
teur eu io<llqua toutt>s l~s ls~u~s : 1 ► ui:-:.~ l;\i~s.,nt 
la marêchaussCe prcu~lre ses Jisµositions pour 
cerner le logis, y p<'lll'tre, selon toute$ le~ r~i:rle$, 
il s·~n ~lla tranqui\lcmC'nt> le <">'X\lr plein d*une 
1Jon11~ gaiet~ ( 1 ). 

Les gendarm~s rintimiJ~\i~nt !--i p~u. (lu·un 
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jour, dans 110 moment d'humeur joyeuse, il fit le 
pad df.' c.Hn~r avec P.ux. Et 1a çhos~ P.Ut lieu, pour 
comble de témérité. sou~ !e toit paternel. A la 
~uite <l'une tlenonc.:iatio~ convenue, deux genJar
mes arrivcn~ au Cr~y avec ordre clc perquisition
ner avec soin. Us visitent la maison. Personne 
n'est là que la vieille mère d,1 précre. qui, pour 
les calmer à \a fin 1.le vainei,; recherches~ l~ur :,f .. 
frc de partager son repas. A peine sont-ils à ta hie 
que quelqu'un frappe à la porte. La pauvre 
femme. qui est allée ouvrir, am~ne avec elle un 
mtmùiant aux allu re"i cle crecin. Elle le t'ait asseoir 
et lui donne un peu <le potage. La fa~on glou
tonne dont i1 \'av<de, se~ gaucheries amusantes 
<l~rident totalement les g-endarmes. Ils l'excitent 
à parler, provoquent se< répliq,1es. 11 r<'poncl 
rlrblement ; et la plai~ante con,·ersation <lure 
jusqu'au rnomenl oû, â_\'clint vi<l~ son ~cuêlle de 
bois. le no11ve;1.u venu se lève pour repart~r. ll 
sort~ au milieu ÔIJS rlres. après avoir fait une 
gracieu~e rivêrence à ~e$ ôeux. compêrc:.,. 

Ln~ demi-heure ~prCs) ceux-d n~ riaient pju~. 
Ils \'eoaient d'appre.ndrc le nom du rusé cretin, 
qui )eur a vaic tenu ~i joyeusement compagnie f (:. 

Ah ! vrairnenl. il ~Lait de taille a s~ mesurer 
avec les dillkultès les plus grandes. c<::lui qui 
remp)iss.ait <.l\'P.f: ce naturel de$ rôles. ~i ,\jver$ et 
!>i ùangereux. 

Cependant, l,,preté <1u'on mettait à $a pour-
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suite, ce mode p~niblc d'exercer le mioi~tèrè en 
~ecr~t lui faisai~ut sentir toute la froid<' dfri$ion 
qu'il y a\"ait cfans le mot d~ liberté. alor;5 lancf 
il tous les v~nt~. On ,tv;1it, avec ce mot aux lè\~res 
et <tans toutes le:-: prodïtmations, enle\•é au P<'U ... 
ple le culte publie •1ui lui était cher, jeté sur ton$ 
les <:hemins cle r~xil des pr~tres saos ressources. 
Fn CP- m~me tem1,s, tes 11atriote-s <lansaiccu et chan• 
ui~nt autour de ces arbrlJs c.Jre~sés dans les com~ 
munes et qu'on appelait t1rbres de la liJ:.crté. 

Ce charlatani.<-m~ odieux indignait Je jeune 
missionnaire. Il Je stigmatisa un jour cl'uue wa
nii>r~ har,li'=", osee sans doute. 

L'arbre de la lil>~rtê s'élevail énorme ~ur la 
plae;e publiciue cle s~1Uanc-hes. ,.\ la nuit close~ il 
s'en vint le frotter au Las avec une maciCro ayant 
la propriêt<:' singulfCre d'atti,·~r la r.a,C;e <',1nin~. 
Et ,,oki qu~, la 111<.ttin~e dur<.rnl, tous les chien ... 
de la ville se sur.cér1èr~nt au pic,! de l'arbre, 
pour Je saluer d'une p<.ttt~ et L.1rros~r Jouguement. 
eet extraordinnirP. r~lel'tnage ne po,,vait man,4uer 
tl~ produire un~ cerlaiue surpris<:>. De.c; groupes 
t'\e curicuY $'avançCrcnt sur le pas t.1c.5 portP.$:, $.e 
{orwCrcnt. daus les rues: et les marques d'irrévC'
rence susdites !<,e poursuivirent au milieu des ~ais 
.;cJats ,te rire de la foule ,musée (1). 

Plein d'audace, le jcurie atbé oc nègligeail 
pourtant pas les~lé-mentaircs preccwtions. Il avait 
plu~ d'une cachP.tte habih::-uu:~ut préparA~. 
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On mon1ra Jongtemp~ dan$ s011 villai,:e un 

chêne très gros, couvert d'un ieuillage épais .. '\u 
milieu de cet arbre. a l'endroit le plus touffu. il 
avait fixé une petite tahle invisible ,l'en bas. Il 
'i>insta.!Jait H1, aux heures mauvaise$; H y tr«.\<dl
lait de':i j<,urnees entière!-1, assi~ ~ur une fort...-· 
branche. montant à ~ 'aide ü'une Jongoe ficelle
les vivres qu'on lui apportait. 

Cette singuliCre cachêtt~ n·etait VâS la seul~. 
Unt: alerte venait•~:le i~ ~urpr~ndre che1. lui1 i: 
avaic un refuge à la p<>rtéP. de la main : Daos 
J'«.rrièr~-cuisinc se trouvait un sombre ~nfonc<"
ment. Il soulevait une plan~he, au p,afvn(l de 
cette P-spéce d'alc6ve. et filanr en haut, il si, hlo, 
tissait au traver~ O'nne t,1nière c:-eu.,:;ee d~tns I,~ 
foin de la g-range (, ;. 

ll<'puis deux mois. il clêjouaic de la sorte le-, 
recherches multipliées des jacobins et prodiguait 
çà ~t J;J. l~s secour~ de son ministt:re, lorsyu'un 
évênem~nt imHtêndu ~e produisit dans la vallée 
de Sallanches : Les 1roupes .;ardes y revinrent 
subitement. refoulant ,ievant eaes le~ forces d1.: 
la Re\·olution. 
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V. 

Les tt'oupes sardes dans le Faucigny '.1). 

D~ux p~ti:'='s colonnp,s c\~ jOC hommes chacun(~ 
,\èbc11:chan1 rune $Ut Vallorcin<> et Chamonix, 
rau~re sur Flumet Pt Meg~ve. avaient suffi pour 
rendrê respoir aux religieuses populations <lu 
Haut-Fauc:gnv. De la mo111a~uc a la plaine, cc 
fut comme un rnpide courant électrique r('vcil
lanc toue. J..es paysannes accourai"mt sur Je pas
~<1g~ cles soldats Hht'rntenr~. appon:tnt ùu pain~ 
t!u !ait 1 Je,; vivre:-- quf~l:es avaietH. Elle-:, .s'a~c
nouilla;ent a\:ec lE';,.lfs enfant':i aux bords des 
chemins pour remercier l)ieu. Les hommes vali
des avaic:;t pris \~ur.s fosils dQ chasse et s'étaient 
résolument joint• aux troupes de leur ancien roi. 
To:ites ks cloches de la vaate sonnaient. 

lndéci~es d'abord, les troupes rcpnblkaines 
se porttrent tout à coup en avam. ,\fais aprés 
avoir v;dncment tC!HC d'auéantir, au Fayet, la 
première de ces colonnes. commandée par le 
comte ce Loche ei lP- marquis B~noit-~\a11rice 
de .Salés. i,\1es se replii,rent ~ur Sallanches et le 

(1~ \'~:r le rer:urq:.,~hle C•0\'!.3g•:- ,le M. k dwnC'IÎCle l,.,•~Q.tl. · 
(,'/,1t1s el .'e F.,i,<it,,)', Il, p. H· 
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pont cle Saint-.\lartin. Elles '"inrent, force~ de 
1,Boo ba'ionn~ttes, se retranr:h"ff au honl ~lf" 
l'An·<', dc-rrit-re une rc-doute dêfen<lue par c:inq 
pièces Oe r:anon. 

Les eoloune~ sard~~ convi~rgerent sur c~ point, 
<laus la journée du JI août, et 1,ien que ne 
comptant, l~s n)lontaires }Hl)"~<"l.n~ compl'is. 
qu'un millier d'hommes, ~lies ~ngagên~nt le 
combat. ll fut dcl:ourtc durée. ,\u bout <le dcu~ 
heures, le~ position$ étaicn( cul<~\·(·es. et les .-:;ol
<lats français ~·~nfuyaient en pleine deroute ,ers 
Cluses~ pour ne $'arrêter que hiel1 an dc-là, au 
pont <le Sierne, non loin d~ (ienf:'v~. 

s~ns retard, le mar<4ui~ de S.<les repn,nait la 
Saroie au nom d~ son :m~ien roi. De .<:d g·loricux 
Uêbuts perm~ttai~ut tout espoir. c-t k~ populations 
~e l~vaient enthousiastefi d~rr;ere \('$ troup~:,:;. et 
les volontairc-s arrivaient. en si gr.1nd nomùrc-, 
t\U~ les a1-rnt".::: maoquCrcnt pour pre!\ de trols 
rniHc-. 

Hélas'. on ~·eut pas le g~nie d'utiliser 1111 tPl 
C'tat rl'O:-Lme. On n~ sut pas imprimer une direction 
form~ et pnki~e à c-,ett~ eampagne ftonnante. 
E1le va finir par cJe~ clesastres. 

lf n moi~ ~1pTe:i, les trou rie$ repuhlicaines. con
siMrablemeot renforcées, revenaient dans le 
llaut-Faucig-ny. J{cjctc-cs une premiérc fois awc 
p~rtes Sûr Cluses. eHe~ se co11cc-ntrêrent pour 
un suprême effort; et k 28 septembre, pleines 
<l'une raf.:C accrue par tous le., revers essuyés, 
elles ~c pori,'rent sur la redoute du rocher ,le 
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.'lirihel qui leur barrait le chemin, A trois kifo

mètres de S111lanche~. L'attaque fut des plus vio
lentt>s: la lutte se prolongea furieusP., désespér~e 
de f) heures du matin jusqu~ dans la nuit. Il 
semblait que les formidables roches, qui dominent 
la vallec en cc-t c-ndroit, allaient s'èbranler·sou.~ 
Je, continuelle~ vibrations produites par la fusil
lade et le canrm. l·:n même temps le tocsin wnnait 
it tous les clocher~. J.es paysans <:omprirent <IUf.' 

l'heure èrnit déci.,ive. 11.~ arrivêrent de fa mon
tagne et clcs coteaux, de )legève surtout: et le 
tendc-mainr dès l'aube, le comb<lt, qui n'avait 
pre3que pas cess<'. reprit avec une- nouvelle 
fureur. 

On se battait avec l'énergie suprèmr de ceux 
<1ui veulent vaincre ou mourir, lonrru·un cMt,1-
chem"nt eonewi apparut dans la n1onragne: au
<le~~us de$ comb.utants. L:n traitre l'a\'ait con
duit ]~. <lu viHage de Luzier, par un ~entier de 
ch,h·re. La positi(.)n 1..les nJtre:::, s-0us un feu 
p1ong-cant. devine intenable. Ver$ midi. ~près 
une June <le trente lH~ute$, (es Sar.fe.i 1f4ch~ient 
pied, et commençaient leur retraice dans la djrP.c
tion dP. Saint-Gen'ais ec ,JP.s C(Hltamincs. p<•ur 
de là pa~ser en Tarentaise par le col du .Uon-
1\0fll ,ne. 

'.'ln~ h(ave& paysans, abandonnés, re.~:aieot â 
la merci de leurs vainqueurs . 

• ~)(Jr~ 11ue Je.\ derniers coups de fu,:;il~ receo
tis&ait"nt autour ù~ r1,ch<.~r cl~ !rlfrihcl, un hommo 

3 
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ëtnit ià, pen<:hé sur IP. sol P.n5.:ing1<1nté, où ~e~ 

comprHriote., {·tai('Ot venu,; hardimeul $C l)attrc 
pour lP.t:r foi. 

C'étaii .\larin l.lucre_v ; 1 ). 

Il rele.\·;1it l~s h?e!=.$é.:::, Jhtssant de l'un à l'autr~. 
Cpiant une l<.~g-(·tc- respirat.ion. recueillant qucl
<jllP."- mots: puis le hrêt5: rlu prètr~ discr~tt>meot 
~s/(•tc,odail, en u11 si~nl:' de croix~ p,)ur une der
niër"" ahsolution. 

ùh: qu~il ùul soutîrir en c~-; pênit:ilc<: tns
t.1nv: ! 

P~ndaot un long moi,;, il a.v~-lit ~u la douce 
iwprc$c,km <t11'on Cprouvc quand une dnng~r~osP. 
temp~tP. tùHoign~. Il ~tait ~oni 1\~ :-.a caclu:•~t~ 
pour offlcicr en pleio jour. rrautrC'rs prê-trcs, 
comme le chanoin~ 1-'issar,l, son vinêr.ihle r.or~ 
cle Cordon, ~tai~nt n~veous (.l'exil (2 ), Les fid.;.te . ..: 

~~ pressaicut. dans )C$ C'g-li$C.'). A ~lc~Cvc. 11c 

di.~aft-oo pa~ ju~qu·a tr~nte me~st-?s chaqu~ ma
t;n;, ::.)) Fallai:-il ,tu~ Ct-; b~~-Hl :-etour vers le~ 
habitudes ancic-onc-~ vine $:C hriscr" au pied d<· 
~~es rocher.~, dans cettP. lotte cl~se-srérét-?? 

fn par~;ouraut t.'t-; coin Jr. terre uempt ô~ saug·. 
la pe11sec du jeuuc pr6t.rc '•/en allait au~~i de cenx. 
czu'1l voyait. Jh expira.nt<: ou morî~. vP.r~ c:t-?ux qol 
rcs:c-ra;P.nt ,lan:,; lt-!s vi)l;1g~~. ~xposes à tout~s 

l:1 l..-.vM•<.11 v: l, l'· i'.q. 
,.:) A1chin•:c d~ Co,.!oc. 
()J Lt ,•ltr~~ dc-h. N•Oî~sc- ~·t:<1ic rc-:it~~-. ~t, <:~ rh,s, \,n .. \'îngi:oî1:1; 

ôc ~•rêlrc-s .;tic-r,J~ic-:it l,i o_uc- 1~~ T..::voh,tit1n11:.,rC':c ~ui:cc,·.t i1.•r:111~. 
;-our st: rcn~1re;,. l~ur,; r11:c,~.~. (.\1/n::JÙ'o ~c M. ?lc1lhrc, c:~al)lrt: 1lt: 
Me-g~ .. ·~.) 
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le-; repr~.')ailks : car la vengcanr:~ d~,; jacobins 
~tait inCvita h!e. 

Dès le len,l~main, 30 ,ep1cmbre. l'apostat 
Pl1ilil)t?rt. !-;iJoond. tp,:,i rcprê~entait la Fntn<.:e> 
révolutionn.1irP. aupr~s de l'armee l~<'$ AJ1-.c~. 
i·t:ri""ait. a la Convcntio11 : •< ).Jou~ lcnon~ quclquci
e'migr~~, <inelques. nivoltés, ~c tancli..:; que la. 
Commission mi'.ilaire lt>~ j~1~e, !e . ..:; pri~o11uiers 
c:rcuscut. leur$ (ùtnbû-;. Le:-; coûpab~c.-; paycrout. 
les .<::u<"urs de no~ volontaires. '> 

Cinq jo01·~ aprê~. clnn~ un P. prodamntioa 1ncoa
ç~~nte~ il <1joul;.tlt: 1< )\..tinten;mt que l'arm~~ du 

despote c-~t TC-pous~êc, nous allons nou~ or.c:urer 
cl~ pnrgP.r le pay~ dr.s traitres et de$ hostilE':-i. ,, 

CP.t homme f~ra $:Uhir, avec ùprcté. à ses 
l'.'Ornpa.triotes loute~ le,; rig-ueur.s du jacohini~mc; 
ponr~ultc~. lo11r1.!s lmpùcs. envois de ~arnîsaires. 
requisitions repêt~P.~. CP. ~~ra~ pour lui. 1;~1011 
J'iro11i4ue exµre~~ion tl'un êcrivain. une manier~ 
de 1< ~e soovP.nir que son pt·rc était maçoo <le 
Samoens ,1 ( 1 ). 

J~c Faucig-ny $e t.ro11vait h la merci de ,:~ 
r~n~g~t. I.~ !--êjour d~s prAtre~ en Cf'.'~ régiou~ 
devenait des plu,; dangereux. ~\hn-in Due;r~y. 
;')ig-nalL; aux c.ln bs. c-t. déjâ. ponr.;uivl avant ra,rivêe 
dP.r-:; S;u•cle~. pouvait tout r:raindr~ rle ln viù)cnce 

l•l Cll~',iîo:1; n11,\.!tl': ,\t,•mniNf. 
T"hili!-1~,I ~11110~ .. l 11;,,Juit ~•) 1 7 }S, :i Rumilly e:n A '.(1):ro;1::;, O;,t(IT.T.<' 

j•f<ill..: bll> v,lC;,Ciun, Î) ','(113, ul) j(IUf )2.0C..O l1Yh:S ;i. ~tu, 1111::le:, c.:111i: 

\le üudy ~t s°c:l:'oît 3 ~1r:1s~C1or~. C1i1 il SC' Jin :1.ve: h:s J;icobios le: 
l'cn~irroil r-c fot ~•la d('pl1ti- r, ·.;, Cm,v~utîlln. Soo çC,c Cuit .:;..: 
S;111111~1111. 
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nouvelle. îl r,rnt bon de quitter le pays 4uelquC' 
temps. Qu'on ,,'aille P"-S !?Upposcr ,ic la peur eo 
cet homme. qui, la v-eille de son dé-part, avait fait 
route de Saltanche, à ,\t~g;and aver, 11n détache
ment de solJat.< français. _\\ais la pruclence lu: 

• c:onseillait cette cteterminatinn. 
li partit donc, en octobre, pour le Valais (, ;. 



VI. 

Son exil, son retour. 

Ce fut penùan t ce stijour à .\lanigny que notre 
mÎ$~ionl'}afre c-ut. une dei; emotioos les plus fort~s 
de sn vie. 

I.e jeune prètre, qui venait <le braver des pers6-
cuteurs en chair et en o~. se \'ÎC un jour aux prise~ 
a ver: les ètres malfaisant~ de l'autre mondê. Lui
mèm~ racon!a l'~xtraorùinaire histoirê qui !-uit. 
Nou$ l'avons cueillie dans les MemoiuI de.~\. le 
chanoine Baud. qui l'avait en tendue de ~a houchP.. 

De passage dans un hameau rie montagne. -
~1. llaucl n'a pas retenu le· nom de ce village 
val~isan. - l'aùbt' Ducrey fut mis en µT~sence 
d'1Jnc pos5édêe du détn,>n. C'était une jeune fil:.,, 
,lepnis longtemps en ce lamentab!e état. I.e, 
malheureux parents suppliërent le prètre de \'Cnir 
ft leur aiùe et <.l'user <le$ exorcismes 4lUe l'J•:gli~~ 
emploi~ en par~ilJe circonstance. 

L'abbé oe pouvait sur l'heure répon<lrc à leur 
dè~ir. Il fallait pour cela se rendre compte de la 
rei\lité rle la possession et dernan<l~r les pouvoirs 
a l'~nhtue ùu dior.f.'se . .\lais il :\>hêsita pas~ se 
mettre it Ja c~le ht~. 
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Plusic·urs foi!-i on le ,·it renrnir <lans cc pau\~rc 
logi$:. et f!n r~J)ttrtir le r.o~ur s~rr~. apr~s avoir ~u 
~ous l<'s yeux ,:les scènes très pé-nibk$. Des obje1~ 
religit·ux, chap~l~t ou mé~taill~~ ~taieot-ils avpro
e;hCs et~ ta malheureuse. rlc s.uitc clic frémi~ 
:iait ~Je tout son corps. lJ ne a~itation imµo~sibl(' 
ù décrire s·emparai1 d'elle. I.<' r~g-ard terribl~. 
ègar~. re,:.ume aux lëvr~s. elle poussait des rugis-
~emelltS de bête- fauve. J...'c1.ccè·$ se pro<lui.r;ait. 4ut..• 
le prêtre tint l<'.5 objet~ caches ou non: mai!,. 
aussi. <les ~tue les choses !-iâÎntes ~ulltmt eioigo~es 
ou rcmplacêcs. mè-01c à .(;on jnsu. tlar d'autres~ 
~l lc rcrlcveo«it au~sitùt cal m~. 

{!njour~ c:~ quis~ 11assa fut pire. r.:~-1.hh~~ntrait 
comme de coutum~ dan~ cette mai.~on ; fi sa vu~. 
la })Oss<:'dée~ xab;i~ cl'un~ for~ur :,:.oudain~. s•enfuit 
p.t.r d~s!--us le foy~r. et se mit a ~rimp,~r r.tpi~J~· 
11lêut dans la chc-rninée. avec d<"S cri.-; ê\iJ.{Us. C"l 
t,ant que le prêtrP. fut la. - il a,·alt sur loi le 
Saint-Sacrt-meot dan,; uuc p~tilc pyxide cad1l•ê, 
- ric·11 oc put la fa1re re-de~c~ndre ni let tran
quilli.5er. 

N'~t;lit-r.e point un tle c~s cas de pos:--essiou c;vi
clente?", cornmc la .c;aiutc Ecriture ooos ~n cite 
lies exemples; l.'ahbé llncrey 1,. jug•a to,I. ~, 
4\ùment autori:-;é, aprê~ de!-- j~ûnes ~t <les 1,ric':r~s. 
il se Jêcida a fair~ lt.•s exord.c;,ncs. 

lis curcot lieu ,fans un Yergr.r proche d<, l'hab:
tat;on ~t tlurèrenr troish~m·e!<, Oh! les tP.nihle~ 
heurt';s pour iejeuuc missiouoa.ire~ Il ne lcsoul>lüt 

j:1111ais. li cn1cndit la malhcureu.5c enfant lui 
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répondre <l'une mani~re vraimantdiaholique Cet 
effrayant colloque s<.> pou•·suivit. c:oùpê par lt-$ 
prières, quand tout â. coup, il se fit un tel ùruit 
que la maison <'n fut comme ébranlée. les ,·itres 
t\es fen~tr~.s donn,,nt lle ce côté êch1.tènmt. En 
ce moment la pauvre jeune fil-Je redevenait rnal
tresse, d'elle-même. 

Comme nou~ le voyoo~. l'abbe Ducrey ne 
resiait pa$ inactif t-n Valais. Il venait en aide 
aux prètres ùe !a contr~P, ~t :-on laheur «vait 
parfois ,l'heureux résultats . 

. \lais quoi qu'il fît, le mellle-ur de sa pensèe 
s1en allait ailleurs. 

" Qu'on dois souffrir. se disait-il a\'ec emotion, 
q-.:e de larmes. sont versêes par rlela ces monc.a
~nes, <lans mon Faucigny! S'y trouve~t-il même
un seul prétrc-? Pu ,-je rester ici. lorsqu<' tant de 
hraves gens. au pays. gimis.!Sent ~t nous appel
lent, que beaucoup meurent sans les secours de 
la religion? " 

l~t ces rêflexions triste~ ,;veinaient chaque fois 
en son âme arde:\te ta volonté de parcir. 

Ceµendant, il retardait toujours. ,\lais <lès que 
t>ltiver eut pris tin, que le~ vt-nts plus chauds 
curent balayé ou fondu le~ oei~e$ des cols et des 
sommets, ,·oyant devant lui le chemin <le la 
Savoie ronvcrt, il le prit, un b~au matin. 

Le n'cit de son retour_ tel que nous l'avons lu 
dans le Manttsc,-it du chanoin<.> kaucl, e,;.t vrai
ment dramatique. 



- 40 -

c.,uvcrc d'~ne pt,au <le d1èvre, 1mc hache de
bùcheron f)Ut Pêpaule, il r,a$i;se, $OU$ une plui~ 
battante, rleqint le- poste militair~ de la fronti~re. 
Il arrlv~ p•tr Chfttel et de~cend, méconnaissab~e 
et d'un pas tranquille, ver$la vallècd'Aulps, q1.'il 
re-montc enc,uite. pour travers~r 1~ r:nl des <Tets. 

lhns une halte quïl fait sur Taninges, au 
villai,:e de Fry, il annonce aux habitants qu'il est 
prêtre et qu1il ~e propose rle dire la sainte MPsse. 
Discrèterr.ent la nouvelle circ!lle ;rnx .alentoun~. 
Et des hameaux les plus vcisin._, on accourt au 
pieux renùez-vous. ~til.1S à peir.e la messe. accom
pagnée de quelq~~s paroles de bon.~ conseih, 
e~t-elle finie. qu'on donne l'alerte. Les gen1la1·me, 
débouchent du boi<: des Gets, is ~a poursuite. Il 
:,;.'~nfuit~ tra\·en;e le detroit J':\.ntar, monte pré
cipitamment la colline qui forme l'envers de 
:\lieu~':)'. pa~se i~s an~tes rle Coux et redec;cend. 
toujour$ pour-;uivi, le.;; cote<1.nx de )larigoicr <'t 
de Thie~. li cheminP. sur la route de Cluse~\ ;e 
corps brisé de fati~""· 

.\•t•on ci11 moins- p<'rdu sa trace~ )lem. C'e.,t 
une impitoy;chle d1asse a l'homme. l::t quand lé 
fugi?if. ;1pr&., 11ne marche rapide et continue de 
plusieurs heures, ;\ traver.s prês, ravins et brous
'!âîllcs. ~l"' trouve en vue rle .\·lagland. il est .i. 
bont de forces, 

Il se r~soud à chercher un refuge n'importe où. 
lJn gros .arhre. un sapin .c;an~ ::!oute: se présente 
il l'écart du chemin. 11 y grimpe et se blottit 
contre !es ùr;,rnt.·hes. 

• 
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Peu apr,ès~ l!Js genùarme-; p;,tssent, explorant 
les abord~ de la rouce ! 1 ). 

lJs s'e\o;gnent. 
Penchant qu'ils s·~n vont ph:s loin portf'!'r 

leur dêconvenue, l'abùe st!' rend <tans une de 
ces vaillances famille~ du pays, qui ne cesseront 
jamais dés ce jour. mal!l''" to11Ce$ les m~naces, <le 
lui offrir 1'11os;,:talitô. 

."-\agland <leviendra le r.entrt!', en ~ff~t. <le 5tes 
courses aposcoEques. Du vîllag~ d~ lira vin sur
tour, situé an midi. du côté .:le Sallanchc.-,, il va 
pan:ourir, une ;~ une, Je~ paroisse$ des haut P.:-. 
vall.-es de l'.-\rve. que le- vicaire general 13igex. 
réfugie à I.au;,;aune. venait cJ~ (.onti.er â ':ê\ 

~<1rde {2 ). 

.;~1 M;.tn,Mr:: de M. U*oJ. 
:-:.: ful-r.'i: Jfisl.>ù•( ,1t i'L'g!is~ J" <i~11ht. J li, l'· S:;-, 



VII. 

Les dangers terl'ibles de l'apostolat. 

Le retour de ,\larin Ducrey da:,s le Ilaut• 
Faucig-oy avait lieu.aux heures le~ plu~ mauvaise~ 
tle la l<.é\'olution. Xu~ n~ po11\'a.it~ ~\ cette epv-
4ue. ~-\ll~r d'un hameau à un au~r~ ~~ms un c~r~ 

tificat de civi,me; on oc pouvait sortir de che, 
!--Ol, sans u~e cocarrle au chapeau. l .a prison 
et l'am~nde guettaient les simples citoyens: 
pour les prt'Lres. c'etalt la mort. On se trouvait 
au début <lu µrinte,nps <le 17~4, l'année qui ,·it de, 
prètrc~ $avoyards toinbcr $:OllS Jess halle~. 

l>ès le;; jam·ier, le Directoire <lu District <le 
Clu~e$ ,wait prÎ$ en style d'enfer, selon le mot 
j~,stc<l'un historien (c), J'arnHê suinmt; 

1° Tout io.dh·ittu qui ~ai~i,a more ou vif un 
prêtre rë-f,acta.ire. dans (;~ distl'içt~ aura 1. 200 

fr~ncs ùe r~compen!-e ~ 
11> Toute maison où. i;er«. retiré un prètre-. «11 

~u du 1>ro~Hie'taire, sera r::H;,~e: 
3(1 Tout citoyen qui aura recêlê un prètre re

fractairc ou aura employé .:::on mini.stère $iera 
emprb:onne jusqu·a ltt paix; 
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I" Tou.~ l<~.<; par~nts des pr~tres r~fractair"'!-t, 
qui existent ~ncorc dans ce district, $Cront. mis 
en ütat d'arrestation ~t J~urs bi~ns s~<1u~str~~; 

.ï" Le~ i;oci0tês populairesr l<'B comitC~ dE' ~ur
veillanc~. t~:-: municip~1,i1es sont r~sponsahft"s d~ 
l'incx<:'cotion du prE'stmt ;trr~tê·. 

o~ Tout r:itoyen qui dénoncera un particulier 
ou une munit:ip.,lit~ aura soo franc:-- cle recom
pensP-. 

S1if1u,:: BAJ.T,Al.t)Cf>, pre!=:idcnt; l)l,;Ft<.t::S).ig. 

a~em natio11al: )lt;fl•,u-S., 1xT-.-\)1<>c1<, sccré
rnirP.. 

Au mom("nt où 1c l)i,ectoirc de Ciuses ;,1ffi. 

<'hait. cet. ordre satn-age. la Conn•ntion nMio
nn1e nommait on autre retJré~e11ta11t ~n notr~ 

pays . .Simon<I, ntppP.lê h Paris, o\, il dcvalt lê S 
avri1. avec Ü<Julon, porter :-:a tPte ~ou~ 1~ r.011-

t.~au n~ la g11Hlotlnc. êlait rcrnplacë µ,,r AIUitte. 
un ùes homm~s l~s plus feror:"'s Jte ce tP.mp~
)à ( l), 

Albitte~ qofon « s11rnomm~ 1~ dé-moli.'ôSCUt (\(' 

clochers P.t qui pas!--~. (1it l'historiP.n Fleury. 
pour ê11 avoir abattu quatre cent~ daw; le dêp:ut""• 
m~ntd~J'Ain et cfa.ns IP.nl•tn~. ;.1rrlvalt en :-::.avo;c 
~tv~,: son allure prêtenlieus~ et farouche : unP. 
car~,agnole de \"elour~ bleu c-t ,les manchette,. 
d~ largP.s pant.1\ons blancs, un honn~t l'(>Uge, 

td ~r, :', f)'"PJ'~ C":n 1;611. 11 vr.n~it ,r,.,.~,~r ;u, h:11rc.-11, lnrwp,I': 
h Nt,:.,luliot, ~chia. f.lu JC'l'111:i del:, Seic'k-lc'lfê,i,ur,, ,1 :ac Ji,t-
Ünr(tU ,b.ns rAsHmblCe l~e.isl:uh'e p:i.r 1~; r,1oposilionr. le:. rlu, 
sut>•t•:cs1vcs. ~ht:\"H: E~!!s~· .,(, c~w,•,•(, Ill, p. ;~.t 

-
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t1eux pisuJl~ts pa~st=-s tl.,n;1. unP. <:einrnr~ tric:olore, 
telle ~tait )é\ mise de c<'t homme de 3.i an$. qui. 
tlclns un thêâtr~ <le Paris. un Jour. pen<lant taue 
ra';sÎstanc~ .,ppt.,ucfü::sait ùP.S mot~ tl'on~ pièr.P. rlP. 
Chenicr: u Des lolo; et non du sflug .,, ~e dressa 
ncr\~et1~ement sur son ~i~g~. pour s·ec1·ier avec 
fr~nesi~~: <• ;\l'oo. noo. du sang et ooo dc.c: )ois. ,, 

Or. le 27 j~-1.ovier. <le D•Jurg;-~n-Dr~sst':, avant 
même <l'avoir mi~ l~ pied ~ur notre sol. A1hitt~ 
portP. nn arrêt<'.-. en vertu <luc1u~l tous les biens, 
liog-c.'> ~• objP.ts, ayaint ;e;;en·i a11 colt~ rl~vront 
êtr~ VP.n<lus $âl1s retard au })Tofit d~ la na1.ivo 1 

Jcs clochl:'-; fonclut-!s P.t l~s r.lor.hP.r~ (\.;molis. 
En même tctnp$, cc forceoe cxigtl' que le.,; pr-è

trcs jureurs clu pr~mier serm~nt en prèt~nt un 
:--~c:oSHI, dont il rracc tui-rnùmc lï1orri.l>lc formule. 

Chaqu~ pr~tre cl~vra s~ re1ll1re tlevant la rnu
nkipalité de l'endroit, pom· rcinP.ttr~ 5-P.s letrr~s 
d~ prètri-.:e et µroc lame, ~a dêd1t..:·a11cc, .. dCclarcr 
t1u11 renonce â jamais â. son ~acerdoc~. qu'il rc
ga,dccommc une impo~rn,-c 5-CS fonr.tion5-, et jure 
rl~ ne plus )es t-x~rcer sous peine ~l'êln.: JC:·clare 
infâme <."t parjure. n l.:i. p\umP. tn•~mhlP., ~n ,ctr;i
çant l'abregë de cE'Hê forrnule inkruale de la 
tié.t,rétrisû,tlon. On sP.nt la crnautê <le celui <1 Ili 
l'imposait. 

Cet l>omm,~ 5-C'ra <:"apnble rl'esl?cmr.r 1~~ \·o
lontés 1~°'\ plus <lure:-- ~le la Convention. ,.\\alhcu" 
aüx bons cc. vaillant:<: pr&trc~ (( ni .<:P.root 5-urprls ~ 
lls n'auront aucune piti<": a attt-nùre <le lcursju
g~s. On appliqu<'ra $Urlcnr tête la loi rlu r~ mars, 
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ou le ,!ècrct de$ 10 N 2 1 <•ctobre , ;93. portant 
que,, tous les ei:cl<'.~ia$tiquc$ qui $eront rentrés 
sur le territoir" J., la ki,puhlique seront jugés ec 
mis a mort dan:-; les 1 ➔ heures, .. 

Voilà i\ quoi se- trouvaitcxposê J*ahhë Bucrey, 
<lès son arrh·<::'e dan:-: le Faucigny. 

Les agent• d,t Directoire de Cluses allaient 
le traquer ave~ un acharnement implacable. lit 
si jamais il était saisi. comme au pieux ahhé Jo
guet, arrêté d<lns Je ctistrict et fusilJé â Cluses c,, 
cette mén)e annêe t 794. on lui donnerait à choisir 
entre l'apoMasie et la rn.ort. 

Certes, le jeune apôtre n'était pas rentré au 
pays, sans a,,oir song6 à. ce d.éoouement possible. 
L'hi\·er qu'il venait de passer à MartignJ· avait 
éte comme une r~traite, 01·1 il avait réAéchi a t<,ut, 
sondé la vaillance ,ie ,rou cœur. 

Il ntpportait, avE'c son naturtl jovial et bon~ 
une âme retrempée dans la prière. toute pleine 
d'une cl1aritê ardetlLc. La pensée ùe to111ber sous 
un feu dP. peloton n~ l'intjmid.ait pai;. li avait fait, 
pour Dieu et ses semblables, le sacrifice de sa vie. 

Que peut-on contre des homroes rêsolus à c-e 
point ! De tout temp,. le$ persécut~urs se ~ont 
1as$és à lP.s poursuivre. et ont fini par abantlon .. 
ner la lutte, couverts de sang et de ftètrissures. 

Marin Ducrey allait de plus, par les bons tours 
qu'il devait leur jouer> couvrir les siensrle ricticule. 



V III. 

A Magland et aux alentours. 

Xous avons vu que dans la rkhe nature du. 
jeune nü~sionnaire la h<lrdiesse était ~rant.ie. et 
l'on peut dire rnème qu~eu~ n'allait p:t$. s;J.ns une 
~orte de témérHé, ,'laie; n'E'$t-ce pas 1a peut-ètrc 
rhabiletê suprêmP. rie CCl"tains~ Oonc. la r6u~site 
nous etonne. (15 triomphent par des coup<; auda
cieux, alors qu·;i.utonr J'cux Je-, prurlcnts suc-
combent. ,.. 

Un autr~ que lui n·aurait sans doute pa.s fal-:: 
de :\laglMH.1 et des ê!1virons son s~jour hnbicuel . 
. \.\aglanù e~t à unp, tro1> faible distnnr.e dP. Cïus~::. 
On y vient de cetcc dernière localic..S par une 
rout~ .solitaire Jongt:'ant. l'~·\rt"e, a.ux pie~~ <ie 
hautes montagnes roch()t1se<:. LE' rni:::sionnaire s~ 
trouv.ait pr~s,tUft s11u.;;; la main rles autorité~ rl?vo
lutionoaires. li ~uffisait d'une làchc dénonciatiou, 
pour que les ~t>nùar mes, franchi..;sa.nt les gorg~s 
inha.hitêe$, vin!:>~ent 1~ .surprcntlrc :~ Pimprùvi~cc, 
avaot que réveil fût donné. 

Et ceci arriva plus (:l*une. foi~. 
Une patrouille ,:te !)atlonaux ~e prêi">cnca subi

tement; un jour, au village de Gravin~ alla <lroic 
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.a la maison oU il :--e trouvait. Fuir était inlpô~ .. 
sible. Il n'avait rnême pas une cachette à sa 
portée. Que fit-il? Voyant jN& sur un lit o,i 
pendu i, un clou tout un habillemeot de ïemme. 
il 1'ent1ossa fl l,1 hàte; et, tant hien que mnl 
açC;outr~<l'unemauvais~jupt-!, la tete ernprisonnf.'e 

Jans une mêchante coiffe, il ~aisit un ùaqu~t 
d'eau et se mit, dans un coin on veu obscur Je lél 
cul.~inc, à )aver )a vai.c:-;elle. 

Au momf-!nt où lP.s !'lationaux penëtrérent dans 
rintérieur, ils crouvCreot la maitresse du logîs~ 
,\·l ~ Th~venet, en train dP. 1~ rudoyf-!r verte

ment. lui disant de n\ettre plus <le ~oin et de 
propr~të ùr•mi; .~on S<'rvict". l..a femme de pe-ine 
qu'il IJcait b,êli$$;i,it la t~te sous lcl rêprimanrlP., con
tinuant à frotter et à rin..:er de f>On mieux, a\"eC 

:e:; gauchC'dcs- lamental)les d'une pauvre ictiote. 
LP.s agents int~rrogerent la vatronne, pan:ou

rurent la mai~on; et déçu~ lors<1uïls- se cro~•aient 
a$surés ùe leur pri$C, il.~ repartirent pour Cluses, 
P.n m augrê,1nt ( 1 :: . 

Il~ revinrent un autre jour, à la $i.Uite d'une 
nouvelle denonciatioo. L'abùé Blait en cc moment 
chez ses amis~ le~ 1-'erronaz. Surpris par ceue 
arrl,•E?<?' soudaine. H n·e11t que l~ t~mps de s;e 
glis:'>er ~ous une ~arde-rob~. La vi.;ite eue lieu. 
On fouilla tout, sauf !-.3. cachette, au devant de 

~,1 Jl;,,:::d1- Je: }1-:• :\ht:-o:t. c.~ mtm~ foi~ :'10ll$ $1 Jtê J<l<:Ootf ,, 
OO'll$•mtmc p.-~ 'JO 't>◊:i -.,ît':l:.ir,t ci, ,·ï.l;)gf':, ;.r . .:11;n ,:uu..- dt Ma
f;(l;mJ, M. F!:3n:,;~;l ))..-"'ollilz. c•~~t h1i qui oous $. :l.?PIÎ$ •pt- J,, 
ch~$C $'êt.ü: Jl<ISHC ,l,\l$ L~ m::.ÎHH, î:1Cvc:r.cl. 
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laquelle des linges "t des ~ouliers avaient et& 
rapidement ,\<\posés. I.e suppo$ant en fui<e. les 
policier!-- r~prirent, pleins (lune rag·e croissante: 
le chemin du retour { ,;. 

~lais les void Je nouve<1u, il Magland toujour~. 
c-.,,t la nuit, cette fois, qu'ils veulent le s11r

pn~ndre. I..a maison SU$pe(;te est cernée de tOll$ 
cbtês par l~s soldats. Sommation est fnite au 
proµriétair~ <l'ouvrir. C~lui-d feint d'êtr~ trouhl.; 
dans son :sommeil, et rêµond av~c cluret~ â. ,-:;es 
visiteurs, tout en commandant il un des siens de 
se lever et de les- as5istcr cian$ l'accomplis~emcnt 
de l'odieuse hesogne. Un homme se lève, en 
effet. C'est Marin Ducrey lai~mème: il promène 
l~:-i: solclats de la cave a l'êcurie, de l'êcurie au 
grenier. leur ouvre' toutes les portes, leur fait 
monter toutes les é-chelles, mettr{' le nez dans 
tous l~s retlults, sans leur en éparg·ner un $eul. 

Quand ut:e si minutieuse per4uÎ:-iidoo est 
:,chevJe, il re1lrèsente à la troupe ce q_u'il y a de 
peu agreahl~. pour un tra.vailleur comme luî. 
d'avoir êté dijrangê de cette iaçou en plein ~om• 
roeil. Le chef, en qui reste le sentiment di,s 
conv~nances, lui remet une pièce <le monnaîe 
pour sa peine (2). 

Un t~l sang-froiJ, une milîtrh,e am,si compl~te 
<le~ émotion<; les moins faciles à dominer per
mirent a n-:.)tre missionnaire de remplir la charge 
périlleuse qu'il avait acceptée. 

(1l ~lsnuscr~t ~" c.h:\MÎ:>e Oaud. 
:~: Pa;m:r:,,: d~ Mt• M~g:,.:o. 



• 
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Penclant les premiers mois de r N4, - les plu.s 
t,;,Trihles d~ tous en Sa,·oie, - il put rester en 
contact avec le.s population.5, qui, du reste, 
,wai,mt tant besoin de la présence d'nn prêtre. 

Elles vivaient en un moment de suprême tri.5-
tesse. La Kévolution continuait ses démolition~ 
sacrilèges, les autels étaient mis en pièces dans 
le~ ég-lises; les clochers étaient rasés, parca que 
saos ,foute, de leur hauteur, ils dominaient les 
maisons voi.sines et manquaient ù l'égalité rtpu
blicaine. 

Et d'une paroisse a un~ autre c~s mutilations 
insen~êes se pour:-sui\'aient avec une sauvageriê 
qui achevait d'atterrer les fidèles. Ils craignaient 
la veni,reancc de Dieu. Seule la pensée d'avoir un 
prètre au milieu d'en,c pouvait les rassurer. 

~larin Dncl'ey oonnaissait ce pénible état d'âme. 
et sans repo:-; se rendait sur tous les; points ,le la 
v,,llée. 

Le plns souvent, il voyageait. la onit; mais 
aussi. il n'hésitait pas i1 vi~iter les maisons en 
plein jour. Portant <lans un petit $.aç J~s outils et 
tout cc, <lont 11n horloger ambulant a besoin, il 
s'eo allait de village en village réparer montres 
et horloges. Il nvait d"s aptitu<lf\s spédales pour 
ce m<itier qu'exerçait son père (1}. 

Aiasi pouvait-il s'introdoire part,,ut, assister 
les rnalades. se renseigner sur IP.s he~oins reli
gieux de chacnn. et. selon les circonstances, 

' 
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f.aire un petit cat<!chism~. ~xhortcr :, 1a priècc. à 
1n vaiHnnce chr~tiemne, confos~er les bonnes gens 
qui veoaient s~aJ.t'erlouiller à se!'; pieds, dans un~ 
pauvre chnmhre. 

Son t:xistem;e. si ùure, Jui sembl<lit alors pleine 
de con$olatio1>$ et <le ,louœur. Il pleu,,.it de joie 
à volr çe!'; hommcs1 CC$ femme~. ces jeunes ~eus 
ù~m..t.r1cler avec un rep~ntir tout.·hant 1~ pardon 
ôP. leur$ fautes. \: ne r.ro_vaocc Cmotionnt'e el 
vive, d'autant plus vive qu'on :,;~ s~ntait à la 
merci d'lltlC fêrocitC révolutionnaire et ~n dang~r 
cte mourir sans pr~trt'!, r~moait l'âme du v1u$ 
gra n<l nom hre ( 1 j. 

Et sou (\me à lui, ~on cœur de prt'trf'! ~n 
ressentait l"' cl~lid~ux co11tre•C;oup. 

Il faut supposer aussi t.1,tt1cut.rc ce.<; populatiou~ 
~t cc jeune missionnaire de l~ur pa.y.'i, qui ~xpo-
c;ait si hr;n,ement. sa vic- pour cl1cs, H 1;'êtait formê 
un lieu d'amitié c1e~ plus forts. Oui, c~rtes, !darin 
l>ucrey avait d~ t~ts ami~ que si k'i jacobins 
étt1.icnt parvent1s un jour à le sais.if. on f'Ùt tf'nte 

en cettù vaitlêc- de la Savoie çe que rlP.vaient fair~ 
plus tard 1es paysans Ju Chal>Jai1; pour un é\Utrc 

hardi mis:<.ionnflire de t:ette époque, rOnd~ 
Jac(111e . ..;, on ~ût sans doute, â. couµs de hachf-'. 
hrisé l~s µortc.c.; de la prison de Cl uses. 

~Il Tels ~l.:1i,co1 <n gtu-,;,:.1. d'srrh 1tîver,c .\J,;,;,un,·nJ.c 1'~1•0,lut-, 
ks Sf\111111,~n•:. d11 peuple 3 -:c~tc ,l~t(·. 

• 



A" plus fort de 1a tourmente. 

1~n miJ:i 179.\, les qur.1quM, 1-.rf'tr~s rf"stês ou 
reveou~ au vay~ :.urivai~nt a \"heur~ l..t. plus 
r.riti<plC de leur rude apoo;tola.t. l~ 1 j, de ce mois. 

l'al:oM Morand était fusill<' ~ Thonon. L"ahhé 
Vcrua~ avait déjà sut:,i 1e mt"m~ wn:, e.n f:~ttP. 

vjlte~ le 2i f~vri~r (1). 
Toutes Je.-, autoritC$ Utaient en éna:il sous r~.,u 

impitoyable d'AJhittc. De l;),ches Oénondatem·s, 
tels qoe le malhC>urttux Gigu~t~ ùe ~1aglantl, se 
~lissaient de villa!'.(C en village, wm11\e des 
reptiles, et, ponr une· vile rn11ço11, épiaient $1\0S 
répit les actc.c; dC?s mi~sionuaires. 

C~ux ... ci avaient bieu ~ies motifs ,,~ t.rernb1er. 
Le bruit l<:"ur parvc-nait encore <p1'on ;\utr~ ins
trument de mort, l'horrible guillotine, était en 
préparation. Déjà elle fon<:tionnait à Ch~mbèry, 
elle était eommandt>P. pour Annecy, er. en projet 
d'établis~cmcnt il Carouge. /1 T11onon. è\ a Cluse~-

\/: L\,l-J,;. M!'l13n,S J.t;-iî1 ,\u 6it1l C"t r;1\•'t-~ V"1n;11, ,l-: Cl1c,•Ctlcn. 
Lire h· h~.:,n Jiv,e ,'lt M. 1~ chi:in,11na t,,,011n: L~'( ,\.1,u·hr:. d( ln 
S,1:.•<1it pm.t::~H },1 U,tohrl;.>n lt,111,·r,/u, q•Jl r.,cnntt l.nw Ylt t\ ~e-.ac 
s3int~ mnit. 
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li y .1vait là de.<: apprêts ~apal,lcs d'inti,nirlcr 
les plu~ intn:~pidcs. Mario Ducr~x ne parut pns 
~'fm· C'!'mouvoir ootr~ mesur~. 11 continuait .:t.Vt"C 

une \"igtlancc- pf,H• gri\ndc veut-Ctrc, 1ual$ avcr
non moins <l'r.mpr~ss~mcot, :~ parc.,>urir tout~. 
la r('gion. S.1uver une ùmc, en sauver 1101.~ autre
et ,J'aotrP.s ene;orE"-. tell~ ~tait l:> pcm:él'." <toi n.h~ôr
baîl s;i vi~. 

Q«<'l rôle êmou\·,,nt ! c·~st Je rc'>t~ ûu :-.anve
ccur qui $:

1e.J.1n1;e r.oup sur coup à tr:iv~rs )f.!.s 

ftarnu1cs crCpitantN; <1'1111 tncerHlÎ<:>~ pour eu retirer 
'luelques malh~ureux alJant périr. Cha~ouc d<' 
se.~ course~ pouv.,it lol être fatal~; et m;tint~s 
fois if lui arri,·a ùe fair~ J<' trC:·s dan~·C"rcu.<;c~ 

renconrrcs .. 
n ch~mfnait un matin, {, la pointe du jour. 

sur la rout<> de Sallanches:, Magland, une pioche 
sur l'épaule. Deux gendarm~s arrivai~nt en sen$ 
in vers~ . 

...... Citoyen, counaifi-tu .Matin nucrcy? dcman-
d;,rent•ils. eu passant. 

- Oui, citoyen~, je le connai,5 bien un peu. 
- Sai~-(u oil il ~e trouve en cc moment! 
- }t: crois, r~ponclit-H sr•tnS .'iOurcill~r. (Ju'il 

n'est pas Join d'ici, et 'lu,~u all:1,nt vite, vou.s 
pourrez le trouvc:r. 

Sur <:~.c,; mots,. ()n se sêpara pour continuer la 
route en sens opposé ( r ;. 

Quand on songe qu'il eî,t suffi d'un instant de 
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,léfaillancc et clé trouble à œs heures-l~, pour 
amener une arrestation~ et que l'a:rre~tation 
c'C't.ait )a mort. le plus ~implc cfo c;~s tours r~vêt 
un~ gr~ntleur tr~gique. 

Et notrtl h<Îro$ se voyait oblii:-.: de ks renou
veler constamrncnt, T<n.Hc ta police était ~ sa 
recherche, )\èm~ lors(1u'elle fouil1ait le.--. mal~01)$ 

~• les hois, pour ;irrèt~r )es jeunes gen~ refnu.: ... 
tairt~"i au servi1.:e des arme~. ou (JU'~lle s~ trans

port.lit clan~ l~s commun~:,; pour un autre motif~ 
~11~ J>~n~ait ,; lui, ~ le ~urpren(he par rko("het, 
ce 4.1ui le forçail à jouer cl'audar:e, h varier plus 
(Jlle jamais ~on genre de vie ~t ~on attitude. 

Cette facilit~ ~urprenantc de chang~r (.remploî 
et d<: physionomie etr1it ~a grande rC$t,Ourcc~ qui 
vlus d'une foi~ le ~auva. 

Un jour, entre autre!;, k$ g~mh1rmes1 rni.,; ~ur 
se~ trnc~s. <trrivèrcnt à lïrnprovi':itC dan1; la 
waison indi4uêe. ~t n~ trouvèrent qu'on p«uvriP. 
idiot, a-sr,,is nonchalam,n~nt pr~s 4lu foyer. 
l.'innoct"nte c1·éaturc nvnit \'aspl:'L't le plu~ gro
tP..;,,<1u~ ;1v~c son lH>nnet rouge et .c,a \'CStC blanche 
de lirt,eiue. Le5. hommes de 1a force armP.e 
s•anêtèreJH cornu\e d€?s ~nfants devant c~ ~pec
tacle lamentable. La pensP.e n~ ponva;t guêrê 
leur venirqoec'ëcait lut, tant il metta;t <le naturel 
tians '\es maniër~s. De p~or, cependant, (LOC le. 
danJ.!E?r ne!'>~ prolonge,tt trop, le fils dP. li\. mal~on, 
qut ~c tenait accroupi '"iUr le ~euil cl~ l;, porl~. 
<lcmnni.la 1m charbon poür allumer sa pipe. 
J:hahil~ r.rétin .'\e leva avec un gros tbwn et le 



µorta U'uo air si ~trangc qu'il r eul un~ ex.a-ilo;o;ion 
de rire~. Il s'en alla en~u~te <.:Omm~ un hommt> 
choque, cl'ètre J., jouel <les aulrcs '. c ). 

Pour remplir son apostolat, il conclamnait ,:, 
noble nature à de tels ckgnisc111ents. " Que uc 
ferait-on pa$i., disait-il plus tard, pour ~auv(·r\lt\<' 
a.me! ,, 

Il fit plus. 
Voulanl réchauffer 1:, foi de .~es fidc'k, par ucw 

grande manifc!-tation. il O5.a l<'ur donner r<'ndcz
vous, un jour. dans la montagne, au pied d~ la 
Pointe-P~rcee. 

lJ ne (oule imuu-rnse accourut â <;(Hl appel, 
hcurco~c: âJH"es av~>ir use c.1~ taut d~ cach1Jtte~, de 
pouvoir cntc,1drc la ,aiutc .~lc~sc en plein air. 
sons le- ciel libre et bleu de~ 50,nmet~ (,). 

,\\ai~ \"OÎci qu'ù force de di-convenues JP.s ;rnto
rit6.~ lo<"ak~ L'Il arrivCrcnt ;\ prendre u11ê mc~urc 
a.troce, a\'e11glc. 

Dans leur r~tge Ue le- ~asolr toujour~ 1;'\ et 
toujours În::,aêsi.-,saùlc-r ~ll~s clonnP.rt-?11t 1'ontr~ de 
tirt-?r ~ur lui n'imy-.orte où, c.lt-? :-'en deharnt~ser 
n'im1mrt~ commt-?nt. f .e~ tig·rus voulaient leur 

proie {.).•· 
Cette cruaut<: venair en partie cle la peur. 
Les r~volutionnair~s rêdo:.italent • ver~ ce 

temps1 uu rclour Jes Sanies C(1nLonuê-1; dans te 
Val d'Aoste, ain,;i qu'une nou,·cllc in.~urrcctio,, 

( 'I l.,\V,\)H.;:11 : J>i/1<,iM' d< (;t,r,:l'< ,. •• ,1,Jn:1/ .':1 H,·\•r./:dim,. r. r. :;1:). 
·~·• IJ., 1, l'· •n;. 
(.f: 1 d., ?· )f,-,, 

• • 
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du Faucigny. l>c continuelles corre~pondances 
étaient échangées entre k llircc\oire üe CJu,.,, 
~t 1~ Dir~c:toire central. 

On parlait comme cl"une chO$C alarmante-, de 
<< l'irruption vresumée ~ur le territoire du rlépar
tement~ - c'était le lang-age emp?oye'~ - cl~ ptu .. 
~Îtrnrs émissaires d~s soi-di~ant gra11Js vicaires 
du d-dt"'vant dloeC!se b. On recomrnanc1nlt rle 
Chambéry une survcillanc"" activ.,, infotigahJ ... 
sevère >~, !t l'égan! ,les prétres. Et pour stimuler 
le ze)e des dul>s, on ajoutait que l'aUrn.ioistration 
dêpar(t:>'mt~ntrde avait re•;11 c, par u1~c "'oie- ~llre. 
l'avis que ks Cmig:r6$ rêpandus dan$ la Suisse,,, 

se flattaient 4u,il y aurait sous ptu " un mou
,·cmcot en kur faveur ... , parliculit:rcmcnt ;\ 
Clu~e~ (c·• ,>. 

Il ~n fallait moins pour mP.ttrc hors d'clle.s )4:>s 
;1Utorités du 1\istric:t. F.ll~s rêdamt:rent de,; ren .. 
forts à ht Convenliœl ~ et vis-à-ds des prêtres, 
alors qu'on le., engageait il être sévères, elles 
devinrent impitoy:1,hl~s. 

J .'ahbé Ducrey sentit ~e res~erret peu à peu 
autour de lui le cercle des bétL'S fauve.,. li vit 
l'instarH où. malg-rC les inépuisablc5 rc-$source:s 
df.' sou e$pth. il ne pourrait plus tenir dans ~<:-tte 
région. 

U <:ongea it. fixer son st'jour ailleurs. ~ :rs'cu 
aller m,)mentanê-ment <lu cô1C de G~ni:-ve. 



X. 

Marin Ducrey aux portes de Genève. 

,l\arin Lluc,cy. co quittant le Haut-Faucigny, 
nt- ,..;ortit pas du u~rritoire dangereux. Il s'en vint 
~irnplemenL ,lu district de Cluses en celui <le 
Carouge. oü ~Cvissait la même fureur jacobine, 
)a mème rage s..1nguin.1ire <7onlre les prètres, 
mais oil sa pre .... ence pouvait êcrc, qucJque temps 
du moins. igooréP- de$ comités. 

I.e bassin h1f~ri<!ur Je l'Arve, qu'il a~slgna <i~ 
la ,..;ortP. à son 1.èle eM un magnitî.<tue pays qui 
s"élargit du Salève aux Voirons, pour ~·êcenclri, 
vers l.ieoèvc en Ull(> hdle plaine un peu vallonnée 
sur la gauche et parsP.mée de> larges touffes de 
hois. l.'.\rve y coule en serpentant. 

Quel vaste champ i, parcourir! A peu près 
toutes les paroisses de c<'ette contrée étaient pri
vée~ de prêtre, en ce rnom&nt. 

l/abbt'. :-:.e mit à l'œuvre. sans cons;derer le 
travail qui:;~ prf!sentait devant )ui, et bientôt n<rns 
le trouvons çà ~t 1a. a Caroug·e, a .'.\-lonnetier, à 
Veyrier-SO:JS•Salève, oll son nom) dit 1'11istocien 
Fleury, e$t resté en gran<le vénêration dans les 



• 
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fa111ille.~ <1uïl a visit,'c& en cette tC'rriblc année 
'7(,,~ i IJ. 

Pour r;1yonn~r ainsi clans tout~s 1~."- ùirêt,;liOtlS, 
iJ s't'tait choisi un nouv~;1u centre) <l'oU il s'élan
çait constamment ~t vers le4.1.u~I il revenait «.pr~s 
chaque couts<' apo~toliquc. C"était la petit" 
paroi.s~c <l'Ar(haz. $i bien situe"e clans un gai 
pa_vsag<". au-rleS$US d'un souhn~s;1ut <le terrain, 
que 1'~·\rve hcligne tle se') eaux uoul,les el froidc8~ 
~otre la r~gion d, ..-\.on€'masi;c et cctre g·ran<le 
vall~c qui dcsccnJ de la 1<.oche-$ur-Foron vo,rs 
l{e;gnier. 

Il conna.i'\sa.it en c~ pays une uohle dame, 
Eugénie Fon~et tl~ );\ontaiUeur, veuve depuis un 
an ,h, comte de Baudry ; elle était mèr~ <l'un 
tout jeune hom\.n<', <1\li d("vait plus tacd è1rc 
pretr~ ~t fair~ helle figure dans le ~«Cel'• 

.-loce (,). 
c~ttt'! femm~. ;'l la suite ,1~ l'arrêté du 13 ,nar.') 

179'-l ptüs ,;ontre ks uobles, fut iocarcC'rêC' ver:-

ceUt-! ~poqu~ dans les prisons de C.uouge, où 
elle se trouvait ~ncore ;\u mo;s d~ seµLemùre. 

Av(~nt son arrestation. 1'abhê Ducrcy lui avaic. 
<lerna~,lA la faveur c1e loger d1t-!1. ~JI~ comme 
Cducat.cur Je son fils, alors àg-C! ùc quinze an~. 
La vaillante chrêtienne avait .1grêe le pieux 
JH~t('-xtc et, luttant <l'h~roi'~m~~ off~rt au mission-

( 1 :1 Fe ~~A't : /JisttJiY~ dt F l!g.'iu t/;: (;,,u,:, . ..:. J fi, l'• 1)0. t~ lê11mi, 
go;igc: ,I~ M. Fleury, ,(Ili fot nom,-ol: C'-&tJ J~ V,y,i~• tn J~~•, eH 

i,.t d"oo€' g,.:inJ, :iutr.,rîh~. 
(-:) L'o1b~t do U:~udry~ u~ e1) 'i'i'), fut \·Î1:;,ir~ sfo,~1.:il d:1 •'i"~~.,..:. 

11 ~St 111111·1 ,n J8~,1. 
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11aire un~ franche et large hospitalité. malgré le 
danger (, ). 

Sa mr•tison, qui e-xisce encore et porte l'em
preinte des constructions ancicnuef)~ 1?~t sise à 
une faible distance cle la grand'route d'Anne
n.,a$Se fi Chases. Au t~mp~ r\e la Révolution, 
l'égli.se cl' Arthaz &tait toute proche. Sur rem• 
placement de- cette é~lise, depui~ de longues 
~"\nnées de'molie. on a ~le"~ uoe modeste cha
pelle: à côté, dans le soi du vieux cimcciére. le 
passaut peut ,·oir deux marbres funêrairc.i plan
té., en terre, cd,li d<' l'ahhé de- Baudry, l't'lève 
de ,\iarin l.>ucre-y. et celui de ~a ~œur, comtesse 
tle J,1 flér:ht:'re :1.l, 

I..e missionn;,\irerlu H,,ut-F~1ucigny. en d1oisis .. 
1-ant ce ~ej<>ur~ ~e tr.:>u\·ait non f..eutemeot chez 
<tes gens de cœur, mais en un Heu propke pour 
dirigP.r !--es courses e-n tous sens. comme pour 
s'enfuir au besoin et se c"cher. A quelques pas 
de l'habitation s'étend du côté ùe la i\tenoge 1111e 

,·aste fof~t ,le chènes, où il 11·a,·ai, qu'à be g!is~e-r 
furtin,ment pour disparaitre. 

(.Juels que fussent !~~ a,·ancages ,te ce logi.i. il 
t"tait loin d'être s(1r: car la maison se trouv·ait 
accablée clc log-<'me1Hs militaires. 

Mais ceci n'effrayait pa~ trop 1 scmhle•t"'H: notre 
abbé. A peine avait-il modilié légèrement son 

((1 L'\V.'\~H;:n: l)u,,t'::,.,,1~ (.~nù: _;mcJ,t»I '°'" 1u~-1iditm, L :•, .,<,\,, 
(1: Des >ir>l'I$ S\:r lo1 fo(lp(lt l1~ R,n,\II)' ain;.i qu~ ,l3l1(rclC r~c'h• 

s:î~t'le111enl3 ;i,\,,$ nnt ~t< t!S;:ii:':IHU>toc CMl.m1L1;l;,lL1iS rar 
M. Fr:i:•\i~i~ G:.,J;:,rJ. ln:î~,i~r t Rei@1,ie1•, qo.1; 3 f.;,î(. di: ~-trit1,1Sc~ 
re;hu<:hrx his:1)1'ic;,..:ts dsos :ttt~ r~si,):i. 
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nom. Lui. qui ~·appt-!l;1it en r~alite J\\.arin Ducrey .. 
l<oux vi\'ait là sous le nom ûc Marin H.ou;<. Son 
sëjottr en celte demeure o'était ctu reste ,4u1;t; de 
coort<'$ haltes. Il voyagf.'.,it prP-sqoe incessam .. 
ment. n ù11.tit ,.fons toutes le:-: directions, I•"-rfob 
dê11011c~ et J>oursui,·i. toujours coutraint de se 
cach~r pour Jirc la mc.s.s~. 

Il dr~ssait rapi1lem~nt un note( au ha~arci de 
~es couts~s. comme l~!-i ;,tutre~ mi~sionna.ir~:-. id 
tiai1s une- chambre, 1~ <lam; uue aire d"" graug·e~ 
;ti\lcurs contre le mur cxtêricur <l'uoe maison. 
1..lonnant :,:.ur un jardin do& ou sur un l>oi~. C'C'talt 
en plciui' forêt, souvent ( r ). 

On ~ait Je quelles pr~cautions nomhr~u~es \es 
prêtres dcvaienl s·~ntour~r~ au cours th~ cette 
pêriocJe ~ffray;tntc. 

Daus une lettn, ,latèe clu 10 juillet. le grand 
\'icafre de 'fhiolla1. leur donnait ces conseils : 
h Soyc1. très prudents: tre:-- p1-11 ,le messes. et 
marc:h~z );1 nuit, n Il leur dis~1.it en<:ore : .. Poinl 
1le hn~da.ire en ro11t<', la charit.; ~~t par .. te~:--.ll$ 
tout. :: 2 ). >> 

1.)) ,\ilui (:,i.~:.(~11\ lex ,l,.ux. rr.'.:lnilt, lé:1 :11:uh ,p,·;·, ~·cll~ i:p1'(l.,;~ 
nous J~tl',>u,·ions .:.\·~~- l,u ,l:111:c ll)ut~ c1:u~ ri-l!'i.<1n ,te n,~:1,1t: ~ 

Gcoê\•c, Ces d.:-ox ,·.:1iU:1H>t:1 'I"' ti1>1~at r~,cmt.,H •·~st~•~At 3u t'>,>St~ 
J,3os l~ rlus sc,lll•us jours ct..i t(•t4, sont les :-tb~ês Vu:usn.îer, d~ 
Vh1z~ \'Î.:AÎfC â Mîcus~y, qui \'iot s~ fl!(CC i Luciog.:-s, et Ani.lrt\'On, 
,l'&"k•<n-fü.u.~cs, ~icsir•.: i Anh.,z. Ils ,·ivikot eu r.tmc Jaos les 
l,r.,i-., y .Jîsnct111 l.a messe. t·s~b~ AnJr~,·oo cClCt-r,,ît -focdioaîcc 
S<>US un ~r<>:c ~-h~ile, eu (Ill li,-11 •F•i l'"tnu:U:u( ;111x :1:.1:citl;ull~ de f,,i, 
j b premi~r~ :--lè,•lt-. Lts t,oi;. 1uissi1\Q1\:tir~.~ du1tn1 ,htJ~l)HlltM 
se 1nfn:isu quclci,uè.~ ,en❖)nl1''"°:,. eu Jè~ m:,ishl\S s{t1es, 1-.o,u ,~ 
~·onf.Hsèr èt se conct-1lè1•. 

•:. :i Chsooinc AteP.n: llisl,,/nt dt }•/l'i' C.-F. di U,r,il,tt, J, f. lJ.~. 
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Pour ~carter tout~ suqn·ise. nu moment oil ils 
rêmplissaient (1uel(iu~ fonr.tion s;1int~~ des veH-
Jcor~ au loio t'taieut. post.;s ~n s~ntineJles. Si 

<JU<'lq11e cliose de suspect 8e produi,ah, u1l si!,{nal 
~tait rapidement ~lonnC cl tran~mii;. 1l y avait 
de mémc cotr'e )c~ fi.JelE!s ,le.s mots de pa,:.se. d~i
signes convenu~ pour irh.tiquer rarri\.·~~ ou la 
présence du prêtre : une pi<'rre était rctournêf' 
en tel en<iroit, one h,·aochc d'arbre penôait 
cassée aux ahonls .,·ron viHage. pc(ites choses 
myst~ri~u!-.~S qui font soog~r à la dure ~xistence 

des J.Jremiers chr~tieo~. 
,\·}arln Dûc1C? vivait czu~ vie p~oiblc et dan

gereuse; et par de tels moyen, 011 d'autr<,s d~ 
son invention~ se mettait. en cont:icc avec les 
habitants des hameaux <1uïl visitait. 

Son miob.tôrc- 1'~1Hratn;,it sans ccs~c d'une 
)i)C.tlit.=. 4lans une autre: le cooduisah parfois jus--
11u·au chef-liP-u ùu ùi~trict. 

Ce fut là~ à Carouge mt'me, qu\J j,>ua un de 
ses bons tours. 

Il devait administrer dao~ cette ville un mal;1<lt,. 
C.a cho . ..;c ~•ait co•H\uc-. Sun·tilJC de pr~~ par la 
police en ev~lJ. que fit-il~· Il s'hahilla en men
diant et~ \'CLu Ùl' j.!ueniUes, il ~•en \'Ült :i.nx 
abords tie la maison, jc1anc: de,rant lui de petitt; 
c~lilJoux, ;1v~c l~ rire oiais d'un fa.ihle ù'esprît. 
11 pc'oètra de la sorte dan~ le logis du mourant, 
qui re4>·ut J~s <lP-rniers ~er.oor . ..; de ln religion. 
Pc-r;:.;onnc- ne $Oupçonna que les aUur~s <le r:P. 

pauvre l4liot tlissimulaient )a. courag-cu':iC ë:1clîon 



,l'un p':'étre exposant ~a vte pour s.:i.uver une 
;',.me (1j. 

La pr&scnc<' à Caroug<" clc.s autorit<'s r<'volu
tionnaire~ ue 1~ llêtournait pas, Il s·aventufalt 

hrav~m~nt ju:HJU~ chez les pires jacobins. 
l:n ,fentr"" ~ux, uon dc-s. moins notables, ni 

des moins farouche~. te citoyen Fontauc-l: <n~ait 
fini pilr c~der aux. instanct>s de sa femme Jn•llaù~, 
qui clesirait rccP.\'Oir les deroicr5 sacrcmt•nts. Mai::; 
qocl prêt.rC' appeler i Lequel o;;crnit se trouvP.r 
eo facc- a~un homme réputé si hostile. se confier 
à sa !oyaott:'? ~lnrin T>ucrey eut <:onnaissanec du 
vœu cif' la pi~u~~ clnme. ::"\'(>(ootant ccue son cœur 
et le ,l~voir, il se prt'.-senta dcvr1n( le citoyen 
i=-ontauet~ Jui offrit son miai~tCrc, qui fut ar.ceptf' 
avec ~~:ratit.u,le (1j. 

Atnsi~ l~ missiqnnair+-, J>ar la varib'.tê de-.~ 
moyens que lui fouruis~ait one intelligence sou
ple et hardie, atteignait presque toujours sou 
nohle hut. 

Ce ,i'~tai, pa.s .~an., peines physiques, cepen
rl:i.nt, ~t sans privations. 

Certes les familles chrétiennP,s rln pays, comme 
la famille Vidonne, <le .\tonn~ti~r. êtai('nt hen
r~uses <le lui vci11ir e!t aide ~t de l'accueillir <.:hez 
eile$:, en dP.pit d~s graves ar.·êtê.5 qui menaçaient 
ql1iconquc donnait abri à un pr~tr~. :'\taï~ lu; 
~·~tait fait une règle d'exposer te moius possible 
les catholiq11cs aux •<'p•ésaillcs ùes cluùs. 

~,:, M:,:,·n;C";it ,111 M. 1-huJ. 
(:-.1 A1~hi\'ts dt M. h,s~-
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Pour tout gîte, souvent. il se contentait d'une 
grange ou d'une remise. A Veyrier-sous-Saléve, 
on montrait eocore, vers 1850. les ruines d'uu 
four banal qui lui Rcrvait de refuge ( 1 ). 

Si le récit que nous écrivons avait étè fait 
plus t<>t, que de localites nous auraient parlé de 
lui, en cette région~ Le:-; témoignages seraient 
sortis, nous en ~omm~s ~ùrs, J'une multitude d~ 
foyers pour nous redire sa charit.i intrépiùe et 
les bonnes farces dont il marquait chacune de 
ses êmpes. 

Ce que nous sa\rons naos mot1trc as~ez dêjit 
quel apôtre plein de ressources et <le vaillance 
ëtait cet homme, que rien ne dêcourageait. 

Nous allons le voir remonter dans le lfaut
l'aucigny, oi1, assurément, il avait dù faire quel
ques rapides et ~ecri,tes ~xcursion~ ptmdant son 
séjour aux environs de Geni,ve. Il n'oubliera pas 
les paroisses qu'il va qutner. Il y reviC'ndra plus 
tard exercer encore le saint ministère. 



XL 

Marin Ducr.iy regagne le Haut-Faucigny. 

Quand _il repassa. vers ln fin de l'ttê. à Cluses. 
le :-ol <1~ cette \'illo se trouvait rougi du sao"' 
d'û1) pr~tre, r.~s ,Cvolut.iouuaires avaient fusiH,~ 
1,,, le q du moi, ,1';101H. le nol>lc al,l,è Joguet, 
Le souvenir ci,1 martyr dut emouvoir notre mis
~ionnair~. et, rrialgré son cour~gt>, lni fa.ire C'O\'Î

$ager le sort 11ui a\'ait d.<:f..(u~ \"ingt foi$ d'être' ic
si~n ( 1 \ 

.Au momP.nt oiJ nou~ an-ivoo~. pcut-l·tre couraiL~ 

il un c.Jao~~r uwin,lr~: r.ar, il y avait quC'lquc 
ch"!ie de change en Frcmr.e. Rohc~1>ierre était 
mort, Kttillotiné. Et, d~s c~ jour, 2!': joill~t. une 
a("cahnic .s'était pro<luitê.. Lt!s convoi,c; cle condam
nes à ,non dirigiis sur Pari=-> avaient. rcbroussC' 

chr.min. 
Une cio4uantainc de ces malheureux emmt"nés 

(l) l.".:il-bi j,,~u.:I. 1utif dt (:,d1-V<>hnd. Cttil vi.r.1lr,. i Cl,1"11<", 
•111:111,t la NêY<\!11tino f>~O~tr3 d31)S OOlrC P3JS. hy;u,I P.u,i~rC' ~n 
lf3lie, :\fllês 3•,<>ir ,efusC k scrm.?Dt. iS rct1tr:i "'l 1•1i(IUR'IJ•S d~ 
l':9"· 3-.•~c r:-tbh' Ney1<>, ,•ic:\irc i L'J.:•ncs, son""'*· llt fuient roo 
et l'~u11c 3rr~t(·s 3.U C1csc-V.>~sod. pcudt-111 h nu,t. 1::1 J,rîg€'s soi 
(:k1scs. 1·:itbC Nc,•Je s'Ccha;pp3 en c<>urs tl,. 111,1lf:. 1Voi, les ,"1:u·
~J'rS .ie l,t S,u•()ii pr~ri.111t .:,'J Rft'()1'11tl,;,:, pac M. 11: ~•h3.oninc 13\'orcL.) 
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cl'Annecy. pêk-mNc $Ur des charrettes (léco11-
\·ertes, couuno un bétail de houcheri~~ (:':t;d~nt 
;,ll~s jus(lu\:i.ux porte~ de la. capital~. Parv~nu!'i 

1a~ lis vir~nt galoper vers Clux~ à toute briùe, un 
cour-rler> 4lÜ de loin leur r.rja, ~n agjta11t un nlou .. 
choir: 11 Vou5.étcs.~auvés. Robcspi1:rrC' CM tombC.>; 
cir.-tait l'auuonce de jours moins sombres ( t :1. 

Peu à. peu, la France: aùreuv'-'c de ~ang- et de 
!anne-:, se mettait à respirer plu.s libccmcnt. 

La Sa\·oi~ sentait, de .:;on côct>, ndoucir le 
cruel r<'gime qu'elle s11bi.~sait. l >êlivrée d' ;\ \bitte. 
au mois tl'cwUt, ~11(~ s~ trouvaic .• à cette heure, 
administrée par un homm~ d'une ce:rtain~ mod~
raiion, le rcprC'~cntaot Gauthi~r. qui foisuit ron-

• ,·rir les cachots et t'C'O\lrc la liùertê<lll plus granJ 
nombre de.:;;; lncarr.~rés dvil.;, noUlc-$: ~uspccls et 
par~nts cf~rnig·res (2}. 

Pour lc.':i prêtres. ce1u~ndant, ri""n ne semhl;1it 
venir améliorer leur son. Quelque!'- rarf~S vi~il
lards illfirmcs, jnrcurs du premier St>tment. eu\~ 
prisonnes pour n'avoir pa$: voul II aposrnsicr en 
prèt:i.nt l~ secom.l, purent seul:-: r~ntrcrdam: leurs 
famille~. mais avec la ri~oùrcu.~c défense, sous 
peine de de'portntion, ci'excrcer le saint 1'lÎtlÎ$tCrc-. 

En rêalite. c'etr1il lOut, Il fallait ~omrter encore 
a\'eC c~ qti'f>n a \·uigairement .,pp~l~ la qut?tu~ de 

,:q ,\i'.11,; C\1111,•_;ll(t: />;:.'t1.i,. dt /'J;t", p. ;.1. 
1.!:, l):,or. S'>:\ l{sr~;>oc 3l.l .:itroy~n GAuthi.cr, l';ulwir.i,.tu.Hou du 

district d~ CUOJ:;:'C Cruc~t~Ît ~:>. ;,vi:s i,n·11r:,1 ►:~ )'4U( IA lii>i::;,ti,m d~ 
rlusicus t1l,l'>'.~<:: .i~,,~,..·.,s d~cs \~i l'6ll~nll, 1,,::iit \e 1tfoll:.iil l>4llt· 
Mm~ ,I~ fü,-JJry. l::lle nr, fot p,lS n.1is~ CO libêrtC ('Q C,? ruor.,cot. 
•.~:-tpp:>lt dl.! JO s~pl~U>br~ 17,),1,I 
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Rob.t.1pii!1-,-e, c'cst-!t-dire, avec la bande des der
oicr.~ terroristes, •lUÎ s'efforçaient de ra,nencr à 

~ux le pouvoir et 1mussaitmt à la violence. 
C\;tai« dans ces conditions toujours dure:-: tiue 

.\lariu Ducrey r~vênait au mili~u de ses çompa~ 
triote!--. !\-Lds i1 ;n~ait l'habitude tnnintenttnt de 
çe genre ,rexistenc(,. A l.l fin ci'un-, periml-, de 
i,:.ang, son ;ime hero'jqoP- tlevait m~me trouvc-r 

doucf:"s J~s forme$ nouvel les que pr~nait la Rê
vo1ulion. Autour de lui. la rage ,lev~nant moin~ 
farouche, les poursuite$ perdant de J~ur ancienne 
brutalité, il pouvait s'illusionner jusqu,, ne plu.~ 
croire au danger. 

Sc!-; courses rcprir<'nt:~ d~ jour et <le nuit,;\ tr;1 ... 

vers la. µl~1i11e et )es cott"aux, de Cluses au Fayet. 
Le 16 octobre. daus une lettre au gra:id ,-j. 

t~airc Bcs.c;on, nHug(é â, 1.ausanne. il tlonnait une 
iJfe Ou milieu ol1 il se mouv;1.it f"t tle son modt? 
,l"évao~,Hisation (• ). 

cc l..c r:ïtlm~ ~~ rêtablil, ('("rivait-il, quoiqu'il 

y ail C't~core dP. fo.uss~s a1~rtes et i{Udqu~fuis 
m~me d~ vraies. On dl« que j*.allrai Cê soir unc
vi.~itc ; ou m'~n « ctf:j:1 nnnonr:A plusieur~ ~ il 
pom-rait se fair~ ~1ue ce fût la dernière. 

cc Comm~ <1u~il en ~oit~ nou.~ n'avons pas officiê 
pohli,1u~ment ju~qu'à r:~ jour. J .'lntcrrupt ion ctes 
mc.~scs a foit comptcndrc au ptmple que ,~5' 
prome~!-.~~ de ÏJh~rté do cohc n1êtaien1 41U~ chi-

(,:, l:Mir.1rt2I d"' i:~t•r. 1~ttre et de deux sutres JJ>JJl ,,oull ~non$ 
eltN quclquei 1)3U:tg"o: li~ trou\·e ~mr :irvhh·<'~ Ju <.:lctt,:~ J<: 
G~11êve: n(l~totJrxft ,fe ~'-J. F:Mrù, t"r /,, 1•~r1.ù1dim1, 

• 

• 
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m~riques ~ et il C'M ;;ortl de cette tr~rnquillite ciu'il 
po;;sedait trop. 

<, Xous avon~ cornmcncC par de pctltes nsscm-
1,!i,es; elle~ se tieuncnt avec assez d'édification. 
les dimanches; tout le monde y a$~ÎHe et ~oùtc 
bien les nouvelles pratiqu~•, d'autant JJlus <tu" 
les mess.es ont ~t.ê interrowpue~. On =->C rêunit e:i 
plusieul's t-?IH}roils de la. ml1ne paroi~~c► soit parCt! 
tpJ'on n';1 pa:-: un loccd a<:~c-z ~rand pour contenir 
tous l~s Jidèlt-!~. soit parce <pfils ne peuvent pa!
~e tran~porter tous dnn$ un m(·mc iicu~ s.urtout 
le~ dimanche.~~ apres-mi4li. » 

Cc$ li~HC$ simv:eu,ent êcrit~s dans- une pau
vre m~lis.on de villave, ~ntre deux <.:OUr5c~. dis.ent 
tout, rnontrf-!nt combien Ctc:til relatif C;P. re>1,it <fur. 
iuslaut taisse pa.r la l<.(;volntion ~t t:ombicu 
l0urdc <'tait la cha~g~ clu rnissiounairl'. 

Pour êLrc 1noi11s s~ul i1. j~1 JH>rtE'r: sur !\~tendue 
tle plo~icu,:-s parois-;cs~ H demanda airle aux 
meilleurs cl~ ~es 1îrt,!lcs) qu'il groupa ~n :t$.Socia• 

tiou. La socil!te des Bons :4mis s~ forrna de l~t 
sorte-, nu.tour de lui. CL s\'.:tcncltL ra1idemcnt, au 
point qu~. 1lan~ cette lettr~ <h1 ,ô odohre, il 
disail r-iu grand vicaire : <• Il y a ctej~\ deux !>êl'.: • 

tions cle notre' 8ociCtC étabHcs a ~laglan,I .• teu~ 
sur la paroiss~ tle Sallanches et un~ à C,1n\on. li 

t: 11 parQ-it <!lau, sous l'irnpulsiou d'u11 tei 
homme n'Ctonnc pa<;. li~ font d'utile<; chose~ ceux 
qni vont. au peuple .Jêcidémen\, comme lui, a la 
fa~:on de~ apbtr~s. san~ <1rriP.rc-pen~ée humaine 
et C:ans cornvter ks sacrifices . 

• 
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:-\u)'. réunions gé11C,ak$, tenues <l~ d~vers cùtés, 
il ;lrrivait invariablement. y parlait <le prière, 
,\'é<lificatiou wutuclle,des moyen~ à prcndrcpon,· 
cavivcc l'esprit de foi Cl l'instruction religiem:.~. 

Chaque rC'uo;oa commco~o.1.it ~t fini'isait par 
d'ardentes priêre~. l.ui-mêmC" eu avait <.:01nvosù 
cle fort toochaul~s ( 1 ). San.::: rloutc aus~i rcoou
vclait-oo cha,~uc fois l'engagement d'ètr~ it l>i~u. 
,, la vie. i, la mort. !.'Oncle Jacques lo faisait 
\lans 1~ Chablais, ;u1 tlehut tics é\$.~Cmblêcs du 
Saint-Z~lt', ~,ui ~taie nt sous un autre nom. une 
sociC'tC SC"mblable, recommandée aux miss;ou
nairP-s par Jcs chcf':i du diocèse. On s'engagea;t 
de c~tte m;\nière : F.n traçant av~..: le pOU(;C une 
croix sur 1~ front~ ,rn dis,1,it : l1 Mon 1livin Sa.u• 
\-'eor, je vous !)enl1 fi<l~I~. jusqu'â. la mort ;, ; sur 
la bouche : ,1 je vou$ cooiesscrai toujours >~ ; 

enfin sur la poitrine., on ajoutait.: c, Je V<'UX vivre 
et mourir rlans votr~ divin arn.our (2) ~•. 

Les rCuoioo:-; se t~oaient~ ~n s~cr~t. a l'êcarl, 
$Uivaot 1c mode des premiers cltrCLieus. 

Electrisés par leur chef, les lions .·tmis deY~
n-li~nt ;\ leur tour <les ap,)tre'i par- la parole et 
,._,r r~x~mpl~. Ils t•.'~ffor~::\ient ,.ratt~indr~ 1~ bul 
lt~ i~ur As'\ocÎ;,ttion. 

Ce hut, ~lllf'! le missionnaire JJrec1sa <lans une 
coinmuuication à $e.~ SupCrieurs, écalt de ranîmcr 
la foi 1~,o~uif-i.<;aotc, par ru~mge des Sacrements, 

(, 1 1~~t:\"R\.: Jf ... t1,in .r·.- rt:eliu ·" <i~,r,:,.,., (Il, p.~~-
,1,. Ch.11100)~ ~hn,:.111:~: t-"it .{e ,\t, Hom:tl, JitJ'Otl~.'~ /tttqrus, 

l'· ;~. 
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l'eclucation de la jeunesse et la sanccification du 
dimanche (1 ). 

Les membres devaient â cette fin, en l'ab
sence du prêtre, se réunir tou~ )es ùimanches et 
réunir les autres fidèles : le matin pour prier et 
méditer en commun ; l'après-midi, pour dire les 
Vêpres. le chapelet, et faire une lecrnrc pieuse. 
l.a réunion du f-ioir acbcve'e. un ,t'encre eux re$ta,it 
pour catc'chiser les enfants. Les associés <levaient 
encore s'enquérir des per,onues malades, leur 
faire visite, préparer a uµrès ,l'e lies la venue du 
prètrc. Lorsqu'ils se trouvaient en présence de 
malades 1>auvrcs, il leur fallait quêter pour eux 
comme aussi pour 1~s indigents. que s~courait l~ 
cli?rgé avant son exil. 

Afin de pouvoir remplir ce rôle ,nagnifi4ue, 
les Bons Amis se confossaient au moins tot,s les 
deux mois et tâchaient de vivre les uns en~·ers 
les autres dans une parfaite union de cœur. 

Une semhlable organisation, malgré la pru
dence de ses membres, ne pouvait guère cacher 
la main énergique ;iutant qo'habile qui la met
tait en mouvement. On cherchait ob~tinément a 
surprendre celul qui en était l'âme. mais en vain. 
Lc5 patrouilles recommençaient la serie ,le leurs 
ddcon\'enucs. 

(t) Doeococnts d.:: M. Vairin ,a, la Per.sl:c111i.0C1. 
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La situation s'aggrave de nouveau. 

Dè.s son reaour (,ans 1~ Haut-Faucigny, le 
,ni:•M;iounairc avait, comme tlll printemr~ de Ct"tte 
annëe mêm~. fix~ â. ,\1aglao<l) 1~ centre cle son 
apos1ola1. 

Cette 1ocalit~, nous l';i,vons dit,offr.iltnn grand 
~langer du cCJc~ ùe CJuses; mais en s~ns oppol'~, 
- il fau\ le dire aussi.- elle donnait ,,ar les co
teaux hoisfs et les m.ontagncs. une certaine faci
lit~ dP. s·enfuir ;'1 r.~lul <p1i avait l'h<\hirnde tlu pay$:. 

Or~ oolre ahhe en connaiss;iit ;·l merveille If':~ 

sentiers et touLC!-i les ca.r.hett~s. 
Sc tro11vait-il mcuaCC:, dans lei villag~ ùe (;r;i. 

vio, qu'il habitaiL dê pt~fereocê a )tl:lg'lao1t, il 
montait à travo,s ou petit hois an villag~ de 
J\1ourHOûx, gagnait. quand la o~ige nt: ]"en em
p~chaiL pas. l~s ar~te" tlu .\lontferrond et les 
d1al~t~ ,tf! Doran. ou hi~n encore il cravcrsait 
cette largf': for~t tl~ hètr~s to1u imprC'gnl·c d'une 
force ocleur de b11is. <pli tollch~ aux premièrr.s 
maison" <le SaitH-Hor.h. En moin'i cl'une lieur~. 
H <lrriva1t au Crey. snu:-c le toit paternel. ou s'en
foyait au-del~. 
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l'as une mahon. Jans ces parage~. qui ne fût 
un refuge sur. li parait toutefois s·êtr" plus spé
cialement cachê. non loin ~1~ son hameau natal, a. 
la Provence, chez le frère ,lu g~oéral ,\\ontfori. 
oi1 l'on a retrouvé c1uelques-uns cl" seslivres(1). 

~lag-lancl était donc redevenu le point de dé
part tle se~ courses. L)e li,, H .se portait sans ré
pit sur cous les points cle la valli,e, o,t c'était là 
q11·;1 revenait toujours dés le samedi soir, pour 
1a. messe ,lu J~ndemain. 

Cette venue rûguliùr~ f:tait une Je se!-i au<lac~s. 
lh1 office invariablement cêlêl>ré dan$ la inômc 
localité, le mème jour, ne pouva.it passer ina
perçu. La chos., fut effectivement êùruitêc-: c-t un 
samedi soir, il faillit Nre pri.~. 

Il a ritcontê 1 ui-mème les pl·tip~tècs dt.- cette 
infernale ttmtatin~. clans une nouvelle lettr<~ au 
vicairL' gênérat. datùe du u novembre (2). 

T.a ruaison olt il devait se trouver sans une ah• 
sence providentielle, fut cernée et fouillCa a'"·ec 
rage. Eo mi~me temps quedê .Sallanches, (le.:; ~ol
clats étaient venus de Clu~es, conduits par le fa
meux cl,'noociate11rG iguct et le gendarme Delapla• 
J'.{tle (3). Toutes les in,lications étaient fournies, 
toute:; Je.') précautions etaèi:?nt prises> pour 'lue la 
capture eùt 1i1,u. 

(,·: L~ g~ntral (lu t,;Coîe Montfort, Daqoît <\ S.alh:ic-hes, n q;~. 
V,,l1>0.ta11•c Je t;<f:, nn,11mi chef de b,ltaîllr.,n p.\c M.a~iCn.1, <:n 
•ï<r>, ~o lt-nJ~msiP. d~ 1:, b~t,llle ,te i:u1iC'I,. il Jevint J~os b. 
suite sJo~o:1.1~ brig.ldo ~t bscon d& rtll\pir~. li ru 111r,1·'!<tn >S:J, 

h.1 Ooc:onieoti de M. \'uacin su la Yern!•.;-utioo. 
(); 'f\"11lc$ ile M. 1-ak~no~t. i'.nc:îc-n ~o:ê de Maslaod. 
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Or la police révolutionnaire aidée de la mal
V<"illa.nce er.houa, cette fois encore. 

L'abùe s'è1ait rendu à Sallanches, aupri,s d'un 
malade. 11 put même voir, sur la place de cette 
ville, la 1roupc de soldats se meure en marclic, 
dans la direction de Cluses, pour all<'r le saisir, 
" Ils vont bien loin, pensa-t-il, et je gage qu'ils 
ne me prendront pas. •> Il passa la nuit 0(1 il 
,·tait. Le lenclemain malin, croyant la patrnuil le 
de retour, il ~e mit tranquilleme:nt en route du 
côté ,te ,\lagland, pour le pieux ren.lez-vous ha
bi1uel. 

:\u sortir (le Saint-,lfartin, nous apprend-il, je 
rencontrai de$ soldats qui me crierent : <~ ,\ r .. 
rêtcz, n'a\le1. pas plus loin, la mc.5sc- est dite.)) 

- Oh! répliquai-je, il y aura bien encore qucl
'-lue chose, cc ne sera pas tout fini. 

- C'est fini, clirent-ils, nous a,·on.Hotrecuré. 
- Vous l'avez? 

Oui. nous l'avons. 
Oil est-il,.lonc? 
li est là. 
Oh! le pauvre curé! Il est donc pris: 

a\ quoi les soldats faisaient-ils allusion, de qui 
voulaient-ils parler, l'abbé ne le sut point; mais 
après avoir jeté cette naïve riposte au passa~e, il 
poursuivit soo chemin, et la messe put se dire, 
ce ùimanc.:he, conuue de coutume. 

Lui-même a tu le nom de ses lilches denon
dateurs ; mais il a.joutait, d«ns sa lettre ; {< Ceux 
•1ui ont voulu me faire prenclre sont de ,\lagland; 
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don. Je ne le pourrai guê-re, si les choses 
s'aggravent : il y aurait des paroisses privées de 
secours vour les malades, Cluses, ~lagland, l., 
ville de Sallanches, •te. 

« Pour les «utres, il leur est plus difficile de se 
cacher (1). ~lalgré qu'ils aient mou signalement, 
tous les huit jours. quïls se disent dans 
l'impo$sihilitè den,, pas me reconnaicrc avec le 
vortrait qu'ils ont de moi. je suis obligé d'être 
$OUvcnt parmi les soldats. Hs ne m'ont vas en
core sai$i. ,\tais je ~uis Uien sorti a temps d'uo~ 
maison 1..le la -.·ille. ces jours derniers, pour me 
rendre dans une autre. A peine étais-je dehors, 
sa11s me douter de rien, que les soldats y péné
traicot, croyant m ·y trouver encore. ,> 

Si périlleuse 'lu" fût la situation. le mission
naire ne sP, troublait point. 11 achevait sa lettre 
avec le plus grand c:,,lme: 

c, Cependant, dit-il. dan~ peu. je verrai si les 
choses deviennent plus mauvaise$. On varie de 
changer les soldats, t·~ ~1ui serait un soula,:re
ment ; ceux que nous avons sont cles pires qu1il 
y aie. En attendant j~ m'occupe t!'éten<lrc notre 
Association, et surtout de perfectionner les sec• 
tions établies. Elles sont déji, l>ii,n édifiantt>S. J.es 
réunions de certaioes d'eotre elles, le Jimanchc 
après-uii.:li, Jurent j11squ\1 des deux heures. Je ne 
1t"11r iimite voint le t~n,ps. ,> 

Cette lettre brièeemenL signée D. v. de C. 

(t) n~1.1,: oa 1rois prktres êhi~nt rc?\•enos s~cr~t.ttue!l.t dans J~ 

r;)Y'· 
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le monde les connait; ils sont bieo mal vus. Cc 
qui le$ retient un peu, c'est qu'ils craignent pour 
leur vie. 11.s cherchent pourtant de nouveaux piè• 
ges qu~ je devine· <l'avanee. •> 

Toujours sur le qui-vive et toujours à l'œu"re 
avec une actl ... ·ité impre~~ionnante. il ôevelop
pait. ptmdant mè-n1c qu'o.o etait à sa poursuite, 
cette admirable société des Bons Amis, qui sus
t.·itait partout un véritable reveil. 

(( La. .Sociéte prend de nouveaux accroisse• 
mcnt:s, disait-il dans cette même lt>ttre ùu , 2 no
vemhre. l'ile ést organiste déjà dans quatre p~
roisses. A Sallanches, elle est hi en tôt ~ur tous les 
point$. Il y a des endroits, où il ~st ntk~ssêtire de 
s'opposer à l'empri,ssement <les fidèles. Tout le 
monùe voudrait en être; mais :si tout le mond~ 
en était, c~ ne ser«it pl us tien ... 1) 

Cepeadaot, on se trouvait à la veille de m~sure.-. 
graves. 

Le, , ,; novembre, les peines cle hannissemeoi et 
de mort, édictées ;eu plus fort Je la Terreur cou
tre les prl?tres, ecai~nt reno,n·el'3es p.ar \1ecret. 

Le 19, la missionnaire écrîv~it : cc Par .suiu-~ 
des dêcrets concernant les eccJ.;siastiqucs. Cl:?S 

li~nx devieonent dangereux et le devieodront 
encore davantagt, ; on croit et on dit que 
de nouvelles troupes seront disséminée.~ dans 
toutes les paroisses : alors notre ministè-rc 
sera difficile; mais cela e.sl encOTe incertain. 
Si les temps ne deviennent pas mauvais, je me 
rendrai avec plaisir à mon ancien poste de Cor• 
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1Ducrey, vicaire de Cordonj, donne en post
sc1•ip!u1n, cette nouv~lle inattendue: 

,, Quetle agr~abk surprise I je viens d'cmbra5-
~er ~1. Uubouloz, rlan, un temps où je le croyai$ 
bien loin rlïci f 1 ), ,> 

I.e chanoine DuL ulo2, vicaire g-énéral<lu clio
cCsc, é-tait rentrê en Savoie et \"isicait le$ postes 
çonfiis ~,u courag~ ùes confesseurs rie la foi. 
Depuis quelque tem ,s déjà, l'abb,; Ducrc)', -
ses lenrcs nous ! tlpprennent, - entretenait 
cies corresponO.anr:t.>s aser: lui. .!'riais il ne s"atten
dait pas à recevoir sa vi::i.ice en de par<"ille~ cir
coustance!'>. 

CcttQ dt>marche, qui n'était point sans péril de 
la part <le son supérieur, le toucha vivement. fi 
comprit tout c~ que l'.i.utoricL; ccclÊ'siastique at .. 
tendait encore de lui. Il n'en <levint que plus,{&
terminé et pln.s actif. 

Kien ne put l'floigner du Haut-Faucigny, 
pendant tout l'hi,·er "" 1 79+ ,, c 79_;. 
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Le missionnaire se ,1 ,:;e à Cordon. 

A la fin de sa dcroiére le• crc au granJ vicaire 
Besson. \'ahh~ Ducrey ~1; .. )V"Çait encore que, 
selon les circonstances, il pournut s~ rendre à son 
ancien poste, l1 dans ta qulnzainc ou les trois se
maines»; qu'il y rc1outucrait. quoi 'l.u'il ad vienne, 
si te1le ëtait la \'Olonté (le ses Supérieurs { i }. 

En reçut-il l'on.Ire ou se dcci<la-t-il de lui •même, 
no,1.5 ne pouvons le clire; mais il ,·inl, ks prc
mi~rs jour~ <le ûeceml>re, s·etabHr ù Cordon, 
d'oi, il veilla sur coucc la ,·allée' (zi. 

~ous ,,vous pu, à l'nidt'; des Archives locales. 
suivre pres<1ue ci'une st-ml:l.int! à l"autre. ~es 
citapes et son œuvrc bienfaisant<·, pendant tout 
)'hiver. ~ous lé'I rude température Ues reg1on:s 
voisines du !<lont-Blanc et le froid plus vif que 
de coutume de cette nnnéc-là. 

11 s'en .,,nait sans repos, administrant )es 1na

lades, bap1isan1 le.s nouveaux-11&~. Kous le voyons 
vP.r$ la fin ,le cette ptriorli,, du .\ février au 
t >$ avril, bêoir \'Îngt~et~un mariages. l..~s madê~ 
~taienc cle Magland. Sallanches. Cordon, Com-

(') o()~•un,c:nh c1~ M, \'uildn ,uc Let Pen~cuh<1n. 
t~) .'\rchh·~s de C<>rd<>n. 
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bloux, ,\1cgèvc, Passy et Saint-Gervais: ils 
reprt1-sentaient A peu près toutes les paroi:sses de 
1a contrée. détail~ vrécieux~ qui <lonnenl une idée 
,tu lab~ur que ce vaillaot avait clevant lui (r). 

Un ministëre si actif l'exposait nêcessairement 
à bien des dangers. 

lin jour, surpris à Corùon par l'arrivée inat
tendue de la polie~~ il ~ut r~ellem~nt -µeur. Son 
visage, dont il modifia l'expression aussitôt, pour 
lui donner ûne apparence un peu niaise, devint 
extremement pâle. Cette grande pf,Jeul" Je ~auva. 
Les policiers crurent qu~ ce pauvre homme, par 
faiblesse d'esprit, craig-nait la prison. L'intelli
gente menagëre $:e hâta de le$ contî.rmer dao~ 
cette idèe. Tout en causant avec eux, elle <lit i, 
l'abbé co,ome il un enfant: c, Allons. d~ptkh~•toi, 
Dau du, 1le faire ton ouvrage~ autrement jcte fai~ 
preudre par les g"nùarmes. ,, [I simula une telle 
frayeur que les !{en,farmc~ s'en amusèrent beau
coup. Ils repartirent fort ég·ayés s«ns cloute; mai~ 
en ce moment ils n 'élaient plus seuls à. rire de 
l'aventure (.z}. 

Sans cesse joués, les gens ,;le la police ne ~c 
d~courageaient pa,. K~nlran, la tête basse• au 
quartier, ils rt!partaient à la pr~mi~re indication, 
polir voir de nouveau l'habile missil)nnaire filer 
entre leurs mains. 

Un matin de la belle saisl)n, l'abbé avait grn\'i 
la p6nih1e mon tee qui mèn~. it travers les grandes 

r,~ Ace.hi·,~~ de Cordr.,n. 
("i D~n1111tn1s J~ >-t. f~il!'~-



ioréts et 1(-s hruyères, au i:ol ctc Jaill<'t. Il s'était 
rendu .iusqu'ù l~a ( ilettar. pour une fonction tlu 
saint mlni:;tere. 

r~ soir. ay~nt frn.nC;hi les gorges ~troit~s c-t 
daogcrcu5C.'i de Bellcvard~. iJ r~v~nait cl'un autre 
cùtP., pc1r Flumet et ,'\\~gève. 1l cheminait. eu 
costume de pay-san c1. d'un pas fntignf.'. sur la 
rout~ rl~ Sa.UanchC!S, quand tout â <.:oup <l~ux 
genùarmes ~t quelqu~i- patriotes rauc-igoircnt. 
Pas 11n 1>li de son visage ne rCvêla de J;i surpris~ 
ou de rinf1.oiêt1ufo. l.a C;onver~ativn s'cuga!{Ca k 
plus oaturcUcrnt:mt du monde. l ,es geJHL1rm<iS 

lui cl~m:rnrlèr~nr sfil pouvait leur dire oU se t.rou

vait le calotin DucrFT: •< .!'tli~ux ~tue cela, rU1,.100-
1lit-il :ive(; one a.<:suraocc inconc:~vahl~, je J'ai vu 
gravir, cc 1fü1.tin, 1~ c:ol 1le Jaillet. ,, 

.A cf-!tt~ nouvelle·~ oo jugea la poursuite inutile. 
Jamais on ne p.11·viench-ait a 1~ saisir ùaus ce pays 
c1e monrngn~s et d<" roche,~, d'ot, il poorrair sj 
facilement pa~ser au mili~~, rl~ <:~s ioclomµtab1~s 
paysans de la valkc de Thônes, qui ne laissaient 
guère tour.h~r aux prètr~s. 

Les J,ornmus ûc la force armC'c ,·cbrous,:;èrent. 
r.h~min ~, fir~nt route av~c lui jusqu'it Sallanches, 
oU~ selon 1~ mot du (locurncnt qui re1ate c~ fait, 
il.,:; voolurP:nt lni payer uoe bouteille. L'abh~ 
s'<:"xcusa et prit congé dP. se~ comp:lgnon5,, qui 
rentrêr~ot dans urt restaurant. Peu aprCs. il kur 
fai~:iit tf'!nir un hil1et signf ô~ ~on nom~ les remer-
eiam de leur 1,ounc cmnpag-nic (, ). 

• 
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De telles imprucl~nc~!--~ cerce~. n'auraient pas 
etê e-:<cusahl~s cher. un autre. Mai'), pour lûi, ces 
tour$ semblaient tles jeux d'enfant~, san.; péril . 
• \vec sa prump:itude de c:oup d'œil. il avait de 
~ulcc jugê une ~itnatlon. S'il y avait <lu <langer, li 
Je sentait drins:.inct et \'~canait promptêment.~rvec 
un cl" ces mille moy.,ns don: il possédait le secret. 

Lor5q_u·on c-.;t trempé de la sorte, il e!':t permis 
,l'oser beauco11p ~ans être temer~tire. D'ailleurs. 
~ait-on fil ne faut pas a ces ùme~ héroïque~ dc
tcl5 passe-temps. P"ut-être ont-elles un l,o,soi,i 
in:=:.tinctif de se jol1er av<?c 1~ péril? 

S'il en ~st ainsi, l'atlùê Ducrey $e trouvai: 
~ervi a souhait. A lertc-:; frCquentes. rencontre~ 
suspecte~ et parfois m~m~ hrut,1lites imprévues. 
tout Jui arrivait dans se~ long-oes course~ de jOU\' 

et d~ nuit. 
~e se vit-il pas souffietà. à Cordon, par un 

forcené que son apo~tolat affolait ( 1) > 
En temps <l'orage, on voit les t>lus vilaines 

bêtes ~ottir de terre. Il en est de ,nèmè. aux 
époques de révolution et de trouble~, les pires 
instincts montent à )a surfaçe; et ce n'est pas 
surprf'nant que tians les meilleurs puys appnrais-
sent qu€?lques p.auvres heres. ùoflt la nllson e~t 
incapable de ~1êie>ver au-dcs~us des iojores ec. 
ùes coups. 

Dcvaflt des êtrf'!s ;'1 ce <l~gré intelligent~, notr~ 
mis~ionnaire, au cœur si bon, a resprit si fin. 
était gagné par la pitié et pas~ait san~ amertume. 
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.\1;,is si les fvt'nem~nts t:L les hommes ne 
p,arvenaient p.ts 11 ehranl~r J'~n~rgie d~ son âme. 
un autre cc.cor tr<'mblait constamment : celui cfo 
.«t honn~ et vieille mi-ri,, si vaillante <1u'cllc fû1. 

A la faible clistauce où il ~tait de ~011 villago, 
natal, il pouvait lui rendre quclqu<'S visites. 

Un jour. ne le vit-clic p;,~ se promenc,· dans le 
verger voi~in de- la mai~o11 avec un offi.cier d<: 
gtmclarmeric, 1•:lle frissonnait de tout son corps. 
lorsque le mi1it;dre di~parut ,lnns l~s hois~et l'aùb(! 
rentra ~n disanr.; u ,\1a pno\'l'C mère, tu n ·avai.-.: 

rien it c:rain<lre, ce hr•t H! offir.i~r St-! confe~sait ( 1 ~. •> 

.-\iosi tl'une m~\uvai:-t": .:, une bonne rencontre\ 
il continuait soc1 laborieux rrdnistere. 

Cc fut~ selon toute vraiscmhlance, c~cte anuûe-
1,,. qu'il voulut ~èlêbrcr. il Conlou, là fêle de 
PàflUt'!~. li y avait ao rnili~u 1.l'uo cllamp. au 
Jieu dit J~a Pus~11,, un ~norrne bloc granitiq11c. Ji 
y fit drc-~scr et ma~nifiquc-mcnt ornf-!r un aut~L 
Pr~s 4IP. qoat.re mille- personn~s ttccoururêut dù 
Sallanch~~> tif! .Saint-Roch et dc-s al~ntoui·s. 
pour cntcudrc la sainte ~ic-;sc- <1ui fut dit~, ~oo~ 
l;i g;irclc ,!'hommes résolus, placés en scmiuclle~ 
dans toutes J~s ctirf"r.tions. Ll police UC' rlot 1>as 
iol~rv~nir (2). 

JYaHlcurs, ver.,; cc tempe,;, nne nouvc-lle f)ha$i.e 
de Ja R.~vfllution C'omme.nçaic. T.es prt1tr~~ ~migré!:. 
rc-n1.raicnt c-u gr.and nombre, i la suite du <lc.'crct 
trOlllf)~ur fln 2 r févti('r l 79$, 

1•:1 'fr,,dition COllh:JO.•~~ :iu vîlhQ~ j11 Crey. 
l,..i P:,J,it-,~ .i,: M"' :'-1.*gnin. 



XIV. 

Rentree en Savoie d'une partie du Cierge. 

La disparition de Kob~spiern:, et de ses prin• 
dpaux satellites, entrainant Jans leu.- chute la 
Commune Je Paris, avait, malgré tout, 1•rofon• 
d.'.ment moùil\è le régimf', 

« Avec eux, dit Taine, tombe le socialisme 
autoritaire. T>ésormais, r.;Jifice jacobin s"dfondrc 
par gramles lézardes i1 }. " I.a Convention, ~ous 
l'effort d'onc majorité relativement modérée, 
s'épure peu à peu, rejetant de son sein les der, 
niers terroristes. 

~1ais c~tte ~puration ne rend pas 1« sympathie 
à cette assemblée de proscripteurs et de bour
reaux qui a « autorisé et sanctionn(ê tant de 
crimes >~. 

Telle qu'elle est, vers cette «J>oque, elle fait 
dire au grand historien de la Révohllioll : « Le 
mépris et l'horreur &ont universellement d.;ver
s~s sur les ,leputes> ia pteinei;, mains. Si l'on sup• 
1>orte encore ces malfaiteurs infidèles, c'est parce 
4ue l'on t·ompte le, voir biencôt clehors. A la 

• 
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JH.,11vell~ pri.-maturCc que la Con\·entiQn va ~~ 

~lissourlr~, 1~s 1,assants s'abordent dans la rue. 
en s'écriant : <• Nous en voilà quittes, ils s'en 
vont les hrigamls { 1j. •l 

Le~ brigand!-- ne s'en aHènm: pa:,, encore; m;1b 
pour la pr~mier~ fois, il sembla. 011 jour, qu·a. 
r~g;1rd ci~:"> catholi<1ues ~t dcc; pr<'tres un souffle 

<t>hut0a11ite passait :iur ~ux. 

C'était I<' :1 \·entùs~, an III. c'est-â-dirc en 
langage populaire et chrétie11, le 21 février 1N5· 
l.a Convention porta. sous le 1.itrc de Loi su,· 
l'ex(1rcicr. du culte-: un décret. dont voici les ,v
ticles c~~cntir.ls; 

.\rt. l. - l.'cxercicc d'aucun cultE> ne peut ~trc 
trout,J.;. 

Arc 4, - r..~:- c~r~moni~s de tout culte sont 
inter(tites. hors do 1'-0n1,;einte dtoisiC! pour leur 
~x~rc,ce. 

:\rt. 10. · · Quicon'lue trn11hl~rait par la vio
lence les c<.'rémonics <l'un culte quèlcouquc ou co 
outragerait l~s ohjNs sP.1·a puni :e::11ivant la Joi ... 

Pris a la lettre, Cê ùécret peru1ettait. <1<;suré-
111ent aux n<lck< de se l'êonir pour prier et pour 
n~~i~t"'r aux c~r~mo~Îes dt-! J~ur r~ligion, ,la ns un 
lieu de leur choix ; iodircctcrneul, il donuait aux. 
prêtre~. â r~o prë~ tou~ ~n ~xil, l~ ,Jrnit de ren
tre,·; car l'exercice du culte sans prêtres eùt t!té 

chose impossibl(I. 
Ain~i 1~ compl'ir~nt, :iv~c l~ur hon s1>ns hahi-



tu~1~ nos paysans. Et 4.1uelque$-nns C'crj\'ireut a 
leur curé de re,·enir. 

Et le~ êxi),.;,:,;., c.:omm~ 1t!ors parois$icns. dè~ 
qu'ils cureut connaiS$Uncc du d&crctf lïnt~rpré ... 
terent dans c.:e m~me sen~ naturrl. A la pensé~ 
Je leur pays qu·il~ rcvc-rraieot hientôt. ils etaicnt 
tout â la joii,, Tl leur tardait de reprendre leur 
vie pa~torai8 et de r(•pa,cr }cf; ruines faites. Pr~
cét\cmmeut deja.. beaucoup <1•entre cnx ;1vai~nt 
dcmanùé Ja p~rmission <le rentrer; mais l'auto
rité ccc1Csia$lÎ4.(U~ ;wait ,)fi rf:'pondr"" par un r('
fos, :·, cause du péril. Ceu~ fois. l'th·è-=iuc. croyant 
!1, 1a loyaotê des l&~islat~or:--) accorda avec em .. 
pr""t--s~m~nt rautorisation l:iOllicitêe. 

J..~s prètr~s a.rrivf"1·cnt donc nomhr~ux (.hrns k 
diocêse) dC~ la fin de mars. Ils rejoig'nircot. r(·so
lomcnt leurs anCten.c; postes. 

J 1~1as ! ils n'avai~nt pas encore r(·pont.10 i, l'nc
cueil cuthousiaste et affec:tut:ux cl~s fü.l~l~s. 4.ue 
la police courait i, kor r~d,erclte. La liberté du 
culte, si hautem~nt J ►rodamée pa.r rle!c:r~t. etait un 
1cu,rc:-. un piè-g-c dta.boli4.tue. 

C'est la c~ qu~ .M. ~\n~~on, C'll'"L' ,le ! .a .\·\ur:-11., 
arr<'tê dès le.'; pr<~mlcrs jours. jeta a la fa,:e de 
s~s juge:.:.1 ~n un clil~mn~ mër,ris,1 nt : « l .c <lf':cret 
<ln 2 t fêvtler-, l~nr dil-11~ pc:rmet l'ex~n.:i1,;e ca
lholique, puisqull le"> perm~t too~, Or, point (1~ 

r.ult~ cntholir1u~ :.:.;ln~ ministre catholique. Donc. 
ou t« Convcnt;oo trompe Je p~upl~ par un d~cret 
i11usoir<:". ou ell~ a r.on:-.~nti :1 notre rappel. '> 

i.:accwrn.c.cur public ne ~ut q,te rêpondcc, tout en 
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concluant à la peine de mort. Les juges décidè
rent toutefois de renvoyer la cause a Paris, au 
Comité de législation. On en reçut ccHe rfponse 
<< que le dtcret du .H fêvrier ne clevait pas s'en
ten,lre d'une vraie liberté pour le enlie catholi
que (1). ,, 

C'était clair. Les prêtres füt~les restaient hors 
la loi. 

Pas un, cependant, ne reprit le d1emin de 
l'exil. Tous voulaient re-st~r au milieu ùe l~urs 
fidi,le.,. 

Pour utiliser un tel dévouement et mio,ux le 
diriger. l'évêque et se~ vicairP.s. gimeraûx résolu
rent, au mois d'aoùL, d~ ùiviser le diocèse en 
missions. A la tête de chaque mission. compre.• 
nant l'étendue de phisieurs paro;s.ses. on mit un 
chef, qu'assh:taient ù'aut,es missjonoaire!=.. 

Beaucoup de ce~ vaillants allaient être cueillis 
u.o à un par la police r6volutionnaire et train~:; 
de r.:achot ~n cachot . 

. Mais, avant leur arrestation, ils devaient semer 
le bien à plein cœur. ren<ire la paix à nombre Je 
r,011sciences, mettr" un peù d'ordre dans l~s pa
roisses bouleversée:;, 

Le:-; rares prètr~s qu; avaient osé affronter. en 
Savoi~. toute la <luréc de la courmente, a--.raient 
salué ce relour de le11r.; con frère.; comme un ~ou
lage,nent. 

(l) Ardtwe~ d•J Cltrgé •h· Gc-nêve; DM""'"f:I$ ,/t' M, l'"~ri,i 
ii,r la f>t'f'$,•e,sfi()11 . 
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Marin Ducrcy y fut ~etl$Îble plus que tout au
tr~. A prés un labeur 10111,! et $an$ ri.pit: c~ fut uni~ 
joie pour lui ,1e voir revenir dans sa vallée plu
:sit::uts memhr~s do clergé tl~ Sallanche!<i; parmi 
ffüX se ttOU\.'alent son frèrP., l'abhC Jac:qu~s l)u .. 
crcr, :iinsi que son curê de- Corôon c<. compa
triote le d1anoloP. ;\·\arin-Jo~~rh Pls~ard, qui ren
tra 1., 11 avril (, ;. 

Celui-ci. µeu<laut deux loo~ucs ann~es. jus
qu'au jour oiJ la force armCc vint le !)aisir i~ l'ao
t~l. ne quiua 1>lus $CS ouai11~s. Cachê dans un~ 
mai$on isol~e. au JÎC"U tlit 1~a Ilêricux. à l'eutr~c 
d'une immeu.~c forèt (lUÎ touche aux rnontag·ne~ 
de Sai1H-Roch 1 i\1. J')is$ard veilla sur ~a J>:trobs~. 
A ccrcainc:s heure$: plu~ inquiétante~. il se rêfn
giait plus haut: <lau~ les chalets <le Co~ur, au pi~d 
de la Pointe-Percée (2). 

J.♦ .. rriv~~ dt-! r.~s rwt1tr~!-- courageux ()P.nn~ttalt. 

s~ml>le•t-il, a notre mi~sioonaife, '-1c prendre uo 
peu c1e repos, 4f'allcr pa~ser q11el<tu~s jour~ dan$ 
J;i maison dê son p~r~, a ~lartig-ny. Il en avait 
grand be5oin assurêmen,; le$ tempérament.$ le$ 
plu~ durs ~ont vite i• bout <l'éne-rgie av~c un snr
m~nag~ physi(p1e ~t moral tel qu'avait et~ le sien. 
peutlant Lrcize !011~s ,nois d~ courses continues 
et d'extrêmes danger<. Mais de repos il n·.,n 
voulait 1>as. 11 mit cte suite son 1.èJe et son ~xpé
rienr.e cl~ Ja ~itnatlon au s~rvit~~ ùes autres prC-

(,) Au:hi,•~1' dr. CorJoo. 
{-:) Tr~dilinu loc~lc ~l J<:ttcc de M, Phs11crd i ,es p.1eois,î<:us, 

~critc- d~s moou~ncr. 11-=: (.1~1,1c. 
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tres. Il l~~ .ticia a s~courir. à grouper l~ur$: fi.rlè
lcs, comme à braver les gens de la police. 

Les im.licat.ion.,; ùe c~1ui qui n';n•ait p.ts quiuë 
le r:hamp d~ lutte c1~v.,ient être prCci()uscs nux 
nouveaux confesseurs <ll' la foi. r~s avis rle c~ 
pr~tr'°"1 si j~un~ <1uïl fût. ~taient reçus avec tC$

JJr,<:l par les ancir,!l$ mêmes cl11 sacerdoce. Un~ 
sympathi~ irrêsistibl~ indin~ tout le monùf:' ù~
van\ le réel mérirc-, surtout lorsqu'il s'aurcok de 
moù~sti~; ~c 1 dans l~s h~ures grave.<:, les reg,ards 
se tournent. d'cux-mc...,.mcs \.'Cr~ l~s plus ~xp~ri
m~nt.;:-:. 

Quel4ues huit ,noie; .,;c paS$èrcnt. aio~i. p~n~ 
dant k~$<1oeh notre ahb,~ ne dut pas faire de ioo
gue"i abstmc:es ~n d~hor~ d~ :">ë::I \•aUCe (1). PllÎ~. i1 
jugea. que cc coin do <tio-:èsc était hicn gartl~; il 
s~ porta sur un ;tutre thidttrf-', oit nous ;,lloni; lt~ 

,cr.rou v~r. 

p:, N◊·.is .:,youi pu, !J r.,iJt dt-s At(:hi,•elt lM:.ilc:s., ~oosuter s:-

pcC'l:cf'lcc, â Cor.!<1n, :\ S.tll:i.n~hcs, $. ~h,sbnd, r1csq"~ d"on f'll\•iç i 
r;111c,I': ,1~ ,:cite ;:,Ctîo.:lc !s,•111-dlc;t"mbrc J';'•n:. 



Aux alentours d·Annecy. Son arrestation. 

l>utJflbrt' 1;9~ 

Dans l~s premitffs jour~ de ôecemhre l ;95, 
,\larin f>ocrcy vint du cùt;, ,1• Annecy / 1 ). 

Déjà, au printcmi>s, il y avait fait u11 court 
voy·agc, dan!'i le hut (1~ r.onvcrtir le malheureux 
cur~ 11' .\ nnccy-lc-Vieux, I:salthar.ard .!\-loranct, <(Ut 

avait apost;.,~iA. 11 avnit eu le bonheur de \'OÎr ce 
prf>tre trop faihl~ ,·étracter son err~or .. dcvanc lui 
tel dtevant tout son 11«upli, assemblé (21. 

Or, ciu;tnô. le mi.<).~iounafre revint ,-tans <~~ttt~ r~
gion. tt.u comm~nc:cmcnt dC' l'hiver 179_; 1 la fn~ 
rem· rCvolutlonuairc semblait reprenrlre ,·te, 
c:omm~ ;_tux pl11~ ma uval~ jom·s. 

D~:'> le,, septemhrn, la Con\.·ention ù6crCt.ait 
cc que let; prêtre-~ tc-ntré•s seraient bannis à pcr
petuité ... 1..~ J50C;tohre, J'AssP.mhM~ m~ntant au 
pf':uplc. mentant â ellc-m~u\ê. nhabtî<ssait la 
Vt':itlt': m~me dP. sa Oi~solution. tootP.~ IP.s lois san
glant.es de 1791 et de , i'93 contrt': le dcrg·(·. 

Pour exécuter les ordr"C"S de Pari$. il s~ trou\·all 
~n Stnroie un de ces 1,auvre.<; fonctionnaire.') que 

(•~ Voî1• rlu.s loiu :'.1111 inte,crig~loî,<:. 
~"l l."'v":-cf<Y: l, f> • • u;. 
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le.s gou,·c-r11C'lllCnts tyr.1nniques r~ndent pire-$ 
<p1ïls ne $-Ollt. daus l'intime c.reux-méuu:•s. C'etait 
le cicoy~n CareHi, (1ui pius tard, à 800 Ht. de 
mort.. dC\·ait pleurer son o,lieus~ conduite et et ire 
reJlfmtant .\ son fih : ,< J'ai eu 1<.: maihrur ,1~ 
Jooucr de~ scandales : Aie soin <le ne pas 
mïmiter: soie; fi,:t61c a Dieu cl à .c;C's cornm~1oc.le-
mtmts ( 1 ). >> 

Ce malheureux avait au tlêùuc J>roµag~ ,n·ec 
fréJJésic la 1{&\"olution dans toute la Semine. li 
~tait en c~ temps comm~s~aire du J )irectoire cx<"
cutif pr~s <le P.Administration Je Chambery. 

Il <:'cri vit. le , 5 janvie1·1 a ses $OUs.-orJrc . ., 
pré~ ,·lei; municipalilês : ,, J'ai de~ notes et des 
r~nsei,rueuu:mts sur l'existence d'une- foufe de 
prêtre$ r-..:..fr-actair~s dans J>lusieurs communes du 
dêp(lrtement ... Je vous ûêclarc. 4ua si dans un 
d~lai très coure, je ne suis pn.~ as$11rP. <p1e ces rC
fra~tairei; sont saisi~ ou qu'ils ont fui du terri
lùÎr~ <le la l{êpubliquc. je voui dè11oocerai no• 
minatiVP.T"l'H:•:nt :11.1 nrr~ctoir~ exee;utif, et j'appli -
qu~r;1; sur \'Ous toute la .st:'véritC des lois. ,, l~~ ~ 

fevricr~ nou\·c-llc circulalre de Carelli, contenant 
cette phrase ct·une 1·age foli(-! : •< Pr~tr~s fanati~ 
que~ ~t refract~1ires, aristocrates. royaH~tes. 
~gorgeurs de patr;otcs, je ,·ou$ le dPclarl:':, vous 
me? trouverc,: partout sur vos. pils~ j~ \"Ous d6clare 
une guerre A mort. ,: 

Comme cette rag~ et ces ordres impérieu x. 



n'é:mouvalenl. 1-,as trop l~s municipalite::.. le pou
voir <.'<:mtntl lart\~a la lroup~ ctans toutes le~ <li
rections. De~ colon,H~s mohiles de ~olclc1ts fouil
l~r~nt les \"allces. Les prêtres s~ t:acl1tffCOl~ 
p~rHlanc 1 hivc,., co,.nmc-ilspur,mt. .Au print~1.op~. 
ils gag:n&rcml. Jcs forêts Cl l<'s mon•agne.s. Les ar
res1~uions commeucerent. 

J.'a.bUe [Juc.:r~y, lui: parcourait <'H ce mom~nt 
k$ environs rl'Annecy; il s'en allait jusque dan., 
lt"S Hautes-Hornes, oi1 il $emhlc avoir çon~acre 
$On minbtere asse1. longtt'mJ.>$ (1ux varois$êS de 
.\>\enthonnP.x ,:t de f;roisy ( 1 ). 

C'est. à ('.Cite êr,oque, croyon1;-nom; ~ "-lo'on de 1;cs 
plus heaux traits <loit trouv~r place. 

Jl s·agis~;iit d'<ldministrcr le$ tlctnicr$ sacrc-
mP.nts. dans Annecy mP.1n~. à la f~mme dn fa
rouche procurcur-sytldic Hnrno,:I. l'a$Stll~$În de 
.,1. ,1., l;i Fl~ch~n,. 

Cette femme. en daug~r <le mort, dfsirait \"i .. 
vcmcnt et ,.(!clamait. à ~rand'J cris les secours tle 
la rcli~ion. Son mari avait dê·claré f<.~ror:em~nt 
<p1'il n'y consencirait jamais et prit ,!es m~sures 
t"'l<C~ptionuctks de surveilJance. autour <le ~a tlc
meur~. L'abbé 1 )ocre y, ioform~ ù~ ce qui se pas
sait, concerta on plan à ,;a façon avec la tille de 
service. Et le voilii, en plein jour, sous lc.s fenê
tres de la maison Burnod, habill<\ en vaysan de 
Veyrict·, avec insiguc.t; rêvolutionnain~~. honoc·t 
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rouge el cocarl!P. 1ricolore. li c.:riait, en regardant 

en haut:" D«ma, o d,1111t1, voli-,,o acheta rtvin 
d' F eJ•ri ? ,> 

- .'\:m. non, répondit la domt-stique, assez 

!'Jrusqur.-mcnc. 
- J::t lui de crier à tuP.-t,i:c: " .'.,het,i d'vin 

d' Fqri. al,, bon. " 
Alor"i r.ommP- pour me,t:re fin aox clameur~ de, 

cet homme qui n'écoutah rien~ la domc-sciqu~ 
twec un air de tné(~Ontemeot lui ouvdt le, porte et 
lui dit de TJH)nt~r. 

PP-u d~ temps apr~s. l~ faux pay~an de Vey
rier qui11ait )a mal.~on, la!"isa,H la fcmtnc d1J ter
rjb~c- jacobin mu oie des sacrr.mcncsde l'Egli~e ,:· r J. 

CP;e. tours hnhilP.~ ~t r.-ouragt~ux av~c Je . ..; bonne~ 
<1ction'i dout il,; sont. le voac. donnent à fa vie 01.1 
missionnaire une ùeauteorigina~e. La prison atlait 
'!r' :,jouter l'aurtolP- du malhP.i;i•: <;ar. <l'orùimnrc, 
il arrive un in~tant oU lP.s p)os t·P.so1us t't l~s p~,:..:; 
h~,bi:t1!; suc<.·ombent eux-mP.rn~:-:. 

Tl '!<t! trouvait, le jour du Vt~n<lredi-Sc1in1. i:~ 
Jlla,.~ r ï·l•, {, Jci .Hlanrhi~sc:ric, da;•~ :a h:tnrieu~ 
i.\'a\nnec.v, H t't~tit neufh<:>ur~s envlmn c!u ma:if'I. 
1~ mic;~iouo.air<? ()~ait ~o p:ciu .,,ir lr.: r{:1~il 11P. la 
P;ii~~ioo. ~t': 1li!i..tut ;'~lui-même; ,, VoWt plusieur,; 
annêes qu~ je tlesire souffrir Je- Ve.n1fre.([i .. Sâiot ! 
N'y aura-t-i! t-ncore rien pour moi, cettt~ a.n
n~e :' (1) » 

l.";lmc humaine dans .... çs pr()foJ')d<.·m·s Hl}'i>té-

pj M:iuusn:'. d11: M. 8Ju,I. 
i,:, l),,cu,.,..,:,:11\ il<) M. \."u:i,io tul :~ Pro~C".::icr.. 
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rieuses a parfois d'incroyable, a\'ertiss<'mcnts. 
En faisant cette réflexion. il voyait deux homme~ 
qui parais:-<1ient à la recherch~ de qu~lqu1 un, ve
nir dans 1., lointain : mais il ne se croyait pas 
pe-r.~onncllcmcn1 en danger. 

Quelques. minutes aprês. ces Oe:ux indivlclu'j 
arrivaient t1'un air indiff~rent. A l'impro,·iste, ils 

~e jetêr~nt \Jrutalement sur lui. le gano.tèrent ec 
le conduisirent <le"·anl la municipalité, 

I.e bruit de son arrcstatio11 se prnpago,a dé 
$Oite~ et cie-s nttroupements :oie fonnërenc ~ur son 
pass.ag~. Les fiùP.les pleuraient : ,1 :>le \·ou.:; at
tristez pas sur mon $Ore, leur dit-il: ceci est pour 
moi un boohcur. )) 

Dc\'aot le Corp$ municipal, i) ne rfpondit a 
aucunt 4uestioo: mais av~r. une fermecù rare, 
qui (l~concer(a ceux qui l'lnterrogeaitnt. i\ $e de
dara. heureux de souffrir pour ~es çroyances, 
'< heureux Je marchl:'r ~ur le's tracC"s de son divin 
,1aitrc "· " En cela, je hJnis mon Dieu, dit•il. 
Verser jusqu'à la Mrni~re goutte J,. mon sang 
pour une ~i $«inte cause, cc n'c.c;c point perdre la 
vie. mais la retrouve1·. Si je ,<d~ à la mort, c•e~t 
pour la gloire de Dieu . .Si on mE' condamn~ a la 
,lt\portation, j'irai avec le m~mc courage J>récher 
l'Evangile aux nations. Il me semh\e que Dieu 
me ùestine a ce ministt!re ,: 1 ), >• 

Fof<'rmèdans la prison d'Annecy, il y reçut le 
~oir m~mP.~ un~ communiC'ation rles- habitants de 

(1) Doc:l\n\C'.tlsdc M. Vl!u)o. 
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Groisy et de Menthonnex, demandant« s'il vou
lait leur permettre Je venir en nombre lt> déli
vrer". Le confesseur de la foi refusa l'offre de ces 
vaillantes populations, redoutant ponr elles quel
<1ues représailles, et se mit toot entier eotre les 
mains ,le la divine l:'rovidt>nce (1). 



XVI. 

A Chambéry. Premier interrogatoire. 

Comme si ron eùt re<lout~ un coup de main 
des catholiquc5. le priso,rnicr ne lit pas un long 
séjour a Annecy. Son iransfert ,lans les vrisons 
de Cha111béry fui ordonné. U,, tleux imerroga
toire!-i lui furent intligë~ couµ sur coup, 

Le pr~mier eut lieu le :! 7 mar.r;. le. jour mêm~ 
de Pâques. Il cornparùt, le visage calme, l'œil 
attentif, devant la Commis$ion r~volutionnafre. 
Tout son esprit êta.it en eveil1 pr~voy~ult une 
embùche. Se., r~ponses jaillir~nt brt>ves et pron-ip-
te5, avec u11 brin de légère malice (1) .. 

Le- président lui posa ces question.5 
Comment vou~ appele1.-vous? 
Ducrey .\·1arin .... 

,:1; !\ô•.,$ ;:.,,~>l':C 11~ >,t':S in>.:::1rng~lnî1<:~ ,l::,1x CCIÇiC'f, l'~u~ t-:il pl 

~ulh,li~ , <?1)1i.~ l'.3:' l":i bb! f)11;:1c:y hn ,111~,h~ tt rut·,;.; ;,.ir M. Vu;i~i11 
d.:ins son li~re: :.n Q,::.Hrll' C~11.i1Hrttri .i.• /,: f,.,,·. L':,-..Ut- ~u \:.Cf 
piece m.3oosc.1it•:-: q:.d se ,,oi:.ve· .i G~M\'t, dsns b. :ollectioo .!•H 
Jo.:\~me.>a rel11.;if:1 ~ la Rt,..oh:hor.. fila p◊=t.? ~e 111rc: Copù dn 
d,•w1. inl.:r,ngal()ÎYu q:,'tt s11!i,J .~ C,/,(m,!J!r,J' .'-hh•/• D:,ul'}', {'J'f!Y(", 
.:Qnft.,·utt, d.:: ,'tr f,,i, Cts ,le:.:x cr.,E'ks sont '°":if,,ur,,:s crnot au 
fnud. J.;3 forme s~o~~ ..i~ 11 prem;<re senil:le )fg<re11~enl rft<>:tcJ-,ê~ 
cru ,•c,Ui;,s eo:"lco)ts. Qut:9ut-f dtt.,i:~ ;u:.~,,. (!c ,pel• ,l'i111111>1lan.:r:, 
ne s'y t,ot;vaol p31. L3 s~,•oo.Jc, q'-'i. e)c icédi~~- :3 8S!df i~ };u,g,.~e 
!(,~=~ e~ simp'.t ,te l'a:;J,tnce F.llc ~itt c~111rl~lc C::,.,~:cr i'-'r;;, N-.>:•~ 
.il\'OC:S cr~ C.e\•4;, ,e;,1odoi,t Ull~ Jc!c'liC'r~. 
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D'oi, êtes-,·ous' 
De Sallanches. 
Pourquoi a\·ez-vous pris le nom de Marin 

Roux., 
- Parce<1uen1011 père ~•appelle Ducrey-Roux. 
- Etes-vous prétre: 
- Oui, je snis prêtre catholique. 
- Vous avez .ièclaré être sorti et rcmre deux 

fois sur le territoire Je la Rêpubliqnc, 
- Oui, <:".,st vrai. mais cela exige des expli

cation.'i. 
- Quelles ex1,lications non nez-vous? 
- J...es ,·oid : Qu~lqu~s jour:- avant la mesure 

'-lui e1<igeait de tous les prêtres de la Savoie, sous 
peine deùeportation en paysetrani:-ers, le sermeut 
de fidélité aux lois de la République et it ln 
Constitution civile du clerg<f, je demandais un 
passeport. Tl me fut délivré, conçu en ces termes: 
« L.1isse1 passer librement J.fo,•in T>ucrey, 
pour Mler tJùir son ph·è, O<'lll'geois de Mm·
tigny el mt1rch<111d, qui est mala,le; laisse:r
le rc-c,mir, lui doimant aide et secow·s. » 

- Qui vous donna ce passeport? 
- M. Crotet qui, à cette êpoqu~, etait dans 

1~~ autotites. 
- Votre père est donc né en Valais. Et vous, 
- ~!on père et moi sommesnès tous deux à Sal-

lan(';hes; mon pêre seul est natura1is~ à .Martigny. 
Etes-vous rentré de suite! 
Environ <leux mois et demi aprè.r;. 
Cornmeot êtes-vous rentré ~ 
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- Comme sujet suisse, ay:n,t obtenu un passe-
port pour voyagP.r en Suisse et surtout pour ffi(' 

rendre en Savoie. 
'Pour quel motif èt~s ... vous rentre? 
Pour exercer mon talent, 
Quel talent ave?.-vous? 
Je suis horloger. 
Savez-t·ous cette profes~ion? 

- Oui, Vous n'avez qu'à m~ rlonnerde l'ouvra
ge. et \:ous verrez► ~i je sais m'en tirer. Appor .. 
tez-moi des :nontres et Jes instruments. 

-- Quand ètes-vo1>s ~ort i ? 
- Je sui~ sorti âVt-!C 1e.5 habitant$ de Sallan-

~hes, qui craignaient le feu et le pillage, lorsque 
le~ PiE?montai.s :-,e replièrent: et je suis sorti pour 
a11e-r pai;scr le t~m1>s Jes vendang~s: chez nous, 
en Va.lai~. J1y vais presque cous le~ ans pour cela. 

Votre pèr~ y n-t-il des terres et des vignes 7 
- Oui. il y a des tene.s et des vignes. 
- Quand ête~~,,011s rcntrê? 
- VP.rs le prînt~mps: mais lOujour.s en qualitê 

ùe Snis.r;e, avec un pas~eport des aut<>rices de 
,\fartigny. 

- Pourq,wi et~S-V0\1$ rentre ? 
-- Toujours pour cherr.her de J'ouvrag-e. 

Oll ète.~-vous allP., les d~ux fois? 
A Sallan~hes. aux environs. 
Ave~•vous prèté quelqôé serm~nt, 
AuC":un. 

- )J*avcz.vou~ pas exercê le$ fonctions de 
prHre? 

.. 
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- Oui. tout le temps qu" j'ai été en Savoie. 
- ~·avez-vous pa$ reçu une mission parti-

coHère pour venir en ~a"·oie. et de qui 1 de vos 
supérîeûrs? 

- ,\1es supérieurs oc m'ont pas covoye dans 
ce. ternp$; mais. avant que de sortir. j'étais déjà 
pourvu de toute m)$$ion et a11toritê necessairc~ 
pou,· le diocèse. 

- blais vo~ superieurs né vons ont-ils pa$ 
donnê une mis.sioo. d~puis qne VOU$ êtes sur le 
territoire de la l{ èpublique? 

- lis n'ont fait que me confirmer ce\li, que 
j'avais Mji, .. 

- Depuis co:>mbieo de temps étiez-vous à 
.Annecy et parcourie1. J~s environs f 

- DepuÎ!:i avant Kol·l~ c'est-i,-dire depuis le 
coromencern~nt <le dêcembre dernier. 

- Pourquoi .,, êtiei .. vous -venu? 

-- Toujours pour les mi\mes fins. 
- Che1. C]UÎ avC'z-vous e~erce vos fonctions de 

prêtre? 
Cher. Je~ catholiques. mC"s amis. 

- Voûlez-,;ous les nommer? 
- Non, je ne les nommerai pas, parce qu" je 

ne suis pas ici pour accuser les .1utres. 
-- ~e coonai$s~z~vous pas les deux passeports 

qo'on a trouv~s $Ur vous? 
- Oui. je les connai!;. 
- Qui vous lc~s;} <lono~s? 
- c·~st un ami qoi me l~s a cnvoyes; mais je 

Je~ ai coroparês au bon pass~port d'un citoyen, 
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et j'ai reconnll quïts etaient faux: aussi je ne les 
ai poi:'lt slgnê~, comme vous "oyez. 

- Comment appelez-vous eet a11.1i ? 
- Je li, r,onnais sou., le nom Je Gibouille. 
- Kc le conoaissez~\·ous point sous d'autres 

noms i 
Ce nom suffit. 
C'est un de votre <'t~t? 
~on. il ,,., laïc. 
Quelle profession a.-t•tl ? 
c~J!e de commerçant. 
Quel commerce, 
Jê n'entre pas ,lans les affaires. particutière~. 
OU est-i? ? 
11 est •A et là. 
On vous a pris à la Illanchî5s.€'rie; ~t vous 

vo:.iliez ,~ou.':i car:her? 
- Je ne pen~ais pa~ à me ca(.·h~r. 
- Le procès-verbal J~ votre arreHation porte 

que vous av~1. ~S$iStL; a la rêtractation du citoyen 
.\\orand, curé d·Annccy-le-Vieux. 

•- Oui. et. j'ai mème ajoute que ~i c'était â 
refaite, j'y ~erais (Out <l\~po~ê. Que ne f~ra,it-011 
pa5pour sauver une Arne! 

L'intE'rrogatoire prit fin: ce jour .. \â, sur cette 
belle rfponse. 

La Ccmmi$:sion examina quelque$i. papiers 
trouvés suc lui. On les jugea. rle nuHe valeur : 
~< Ce ne sont 'lu~ priëres et chiffons, >> dit le 
prt\sirlent. La séance fut suspendue. et la suite 
ries 0.éhat~ renvoyée au lendemain. 



XVII. 

Deuxième interrogatoire du prisonnier. 

J..c jour suivant. lundi de Pit y ue.,;, l~ prisonniel' 
fut dP- nou,·eau amené devant ses juges. 

Ceux-Cl ne sa\·ai~nt que ,lécider .. ~xaieot-ils, 
au pied dt> leur tril,unal. un de œs pri,tres rentrés 
apres ~migration. que la loi frappait sans merci, 
ou bien ~,n de ceux, moins coupabte$ a leur ,:.;ens~ 
qui n·a,;aient jamais Eimigr~? Ils nf> pou valent k 
dire enr.ore, mis à l'~preuve par les habiles 
r.éponsfs de l'accust', 

Aussi le prèsid..-nt commença•t•il J~ nouvel 
intcrrog·atoire par c:ette ohservation : 

- Hier. vousnenousave,reponduque par des 
subtilités. On vou.:; invite à parciculari$e:r davcrn
cag·e votre sortie de Savoie? 

- Je l'ai a,sez patticuk«isêe. Je sui~ sorti pour 
<.\Herchez me$ parents. 

- Toutes vo-, subtilités n<.> vous serviront de 
ru=in a l'~garù <le la toi. Ou vous !->erez regarde 
com111~ déporté ou traité comme <.'migré. Si vous 
ne pre>cise;: pa!> da,,antage~ on sera oùligé de \.'Ous 

mettre au raog- des émigr~s. Combien de ccmp$~ 
ava.nt l'obligation du srrmcnt, i,tes-vous sorti 1 
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- Quelques jours auparavan!. La municipalité 

Je Cordon m'avait priê, par devant Ronn~foy, 
notaire. de r~ster jusqu'à ce ,1ue le serment me 
fot dcmanJi,; et je lui r<'ponclis : Je resterai ju.5-
qu·à ce qu'on ne vc-uille plus cle moi. Mais on ne 
me pt1rl~ra pa~ c\e ~erment: on nf;lura qu•a. m~ 
$Urveiller. 

- La municipaliti, de Cor,\on vous Jisait de 
rester, s::rns qu'on voue; dc-manrlùt le serment~ 

- La mu!lid;,alité ,1e Cordon ne s'est point 
r.ornpromise en cela; car(:'êtait avant l'ohligati,m 
pour moi du serment qu'elle me le disait. 

- Si le serment ne ,·ous eût pas été dcman<I", 
$erit"z•vous parti? 

Pas pour !or~. 
Pourquoi êtes--vons revenu? 
Pour si\uver les {1m~s. 

Vous n'ètes qu1un fanatique~ que! mal y 
a-t-il à prêter l,:- serment~ Il faut obéir aux lois. 

- Citoyen. ajout~z : aux lois de Dieu plutôt 
1-1,u'à ceUes •lt"s hommes. 

- Dieu ne commande-c-il pas la soumission 
aux pujssanC;eS? 

- Oui. quand lem·s lois sont juste~. Dieu a die: 
Vou$ serez hai·s. méprisés. tn\inP.s. Jevanc le.<.: 
jug~s de la terr~. Pourquoi cela? Parce qu•on n~ 
pourra pas toujours se ~outneltrc à l~urf:i lois. 
~1ai5 le Seigneur ajout" : Lorsque vous se.rez 
trainés devant le,; juges <le la terre. réjouissez
vous, pnrc~ 4ue \rotr~ rêcompen~e sera grande 
dan8 le ciel. ~otr.,-Seigneur, les Apôtres et le.s 

' 

• 
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martyrs one ~t~ mis à mort, pa,c-e qo'i)s n'onc pa5 
oh~i «ux loi"> inju~te$ ries empereurs. 

Cette (lernière que~tion Sl)Uleva une sc~nP. 
v~hemente, <pli n>e-;t pas m~ntionnée rlans )a 
copie cle l'interrogatoire que nous reproduisons. 
1·:lle a ~t~ supprimee p~ut .. ~tr~t c-omme de no~ 
jours on retranche <lu ]ournal officiel certaines· 
paroles dê.~agr~ables qui r~-:;onn~nt ù 1a Chambre 
,les déput&s. 

La riposte que nous wnons <le <loniier fut 
autrf.':mcnt vive~ ~ous IP.s menaces du tribunal. 
Voici, en effet, l'incident tel 41ùl .,,t noté <lans le 
lrnllctio de l'interrogatoire publié par ;\l, Vuarin. 

A cette aigre Ob$crvaiion ùu président: • Dieu 
ne command<'-t-il pa:; la soumission aux puissan-
ces? ,, il répo>iclit : 

- Oui. sans do111e, <1uand les dépositaires du 
pouvoir n'en ahu$ent pas pour provoquer le 
mépris et la tran~gr~ssion des lois de Dieu. 

- Noue.; sauron:. bi~n vous contraindre à ln 
soumission et à Pohiissanee aux lois de la }{ép,ti~ 
l>lique. 

- Je vous en d~fie; on peut bien lier les pie<ls 
et les mains à un homme, mais on ne pAut pa.s 
forcer sa volonté. La c:onscience de l'honnètc 
homme P.t clu chrétien est un rempart inacces
~iblA aux baïonne1te~ et aux l>onlets de canon. 

- Vous faites le rodomont? 
- Pas •lu tout. Je réponds à vos menaces, f<t 

je ne fais qu'user Je mon droit; vous ave, heau 

• 
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él~ver la \·OÎXi une \·oix plus puissante que la 
\'Ôtre nous avertit de ne pas nous troubler. lor~ .. 
que nous sommes traduits devant les juges ,te 
la tt,rrc. Kotre-Seigneur Jésns-Chti~t. les Ap••· 
tres et les martyrs ont .subi la mort plutôt que' 
d'oh~ir aux lois impies de$ emp~reurs ( 1 ). 

A cette énergique déclaration. les mC'n>bres du 
tribunal se regardèrent clëcontenanc~~ et se 
rlirent : Il est inutile de lui faire etc nouvelles 
iotC'rrogations.. Ce citoy~n e~t un fanati'lu~. 

L'ahl,é r<èpliqua : 
- lux in. le.nebris !111:et, e,f /enebra: cam 

non comprehe.1z.dçr1ent, c·e-st•à-dire. ,, la lumiùrC" 
luit<lan, les cem,bres et les tc'nébrcs ne !"ont point 
comprise n: Yous me regardez comm~ un fana ... 
tique; et moi, je croi!-i que vons êtes les t~nhhres. 

- Vous êtes donc la lumière? 
- Nous la portons la lumiérc, en prêchant. 
- Citoyen. nous ne somme:-; pas ici pour une 

discussion théologique; ainsi finissez cela. 
- Pourquoi m'attaque--t-on ( Si l'on contioue) 

je défendrai ma religion ju8qu'i, !a cternii,re 
goutte de mon sang. E$t-ce aux brebi~ ,, instruire 

le pasteur? 
- Vous nous regardez comme des brebis? 
- Jésus-Chnst a dit à ses Apôtres : " Pai~sez 

mes brehis "; mais à présent !"orgueil élève les 
6rehis au-dessus des pasteurs. 

(t/ lei f,oit l'in~i,t .. 111, •\':li :onslihat la ,~~le dlv~cgc-n,e t>Olabh: 
cxistaat ~nt<i: :~$ J~oi: copies... 
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Allons'. •lu'on se tai~e. 
Si l'on finit. j~ finirai. 
)J·e.$t•CE' pa$ eelui-lù qui a «~.<-i~tê ia la 

rétr.1ctation du citoyen .\\orand :J 

- Oui, et bien content que j~ ~ui~ d'avoir fait 
rentrer uni, brebis clans le sein ,le r E!<'lise. 

- Vous avez fait une belle merveille. 6 folie! 
- Fo!ie, s~lon vous: citoyen: mais :::a.gesse 

selon Die,1. Dieu nou~ a dit, par saint Paul, que 
l'humilite de la croix paraitrait folie aux nations; 
mais aussi Dieu regarde comme foHe la. sages~e 
ne cc monde. 

- i\ous vou1ons vous demander c-ncorr chez 
<JUÎ \'OU~ a\'P.Z E:t~. 

- Chez le5 bon.~ cl\r(•tiens. catholiques, apos
toliques et romains. 

Il faut le~ oomn1er :> 

- Je ne le ferai pas. I.e peuple saura que 
nous )ui snmm~s fi<l~lem~nt attar.h~s et qu~ :-ie'i 
prëtr'=''i ne ~ont pa~ a~')ez ii1ches pour 1~ com .. 
promo.ure. 

Et~'i-vous allt: ên Pi~mont? 
Jamai'i. 
>l'aviet-vous pa'i 4u~!9u~.'i <:c.mmissions? 
Aucune. 
Pourquoi veniel•vous cxpo~er le peuple 

par vôtre pnf•~em.·e? 
--- Cttoyeni nous ~ommes venus pour i:,auver 

les ùme,. Puis, r~ peuple, vous l"appele, souve
r;\ln. Jgnùrt-z ... vou:-:t donc que ce peuple souverain 
le veut ;llnsi ~t nous arpelle.- par tO\\$ ses ,:oou:< '! 
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- C'est un eotétê. lê~rie le pr~-~ident. 11 faut 
le laisser dans ses sentilllent,: qu·on \'emn>cne. 

- t::h bien! bonsoir, citoyens! A vou~ revoir. 
quand cela You~ conviendra.. 

J..a Commission chargée de le juger demeura 
interdite devant le cour~gc et la ferme lo1,.,i4ue 
de cet homme. Elle leva la ~tance plu.~ embar
rassée que la ,·eille. Le jugement fut ajourne-. 

, 



XVlll. 

Le cachot. - L'évasion. 

~lario Ducrey. sous une allure déci<lèe d"eofant 
terrible, a,·ait une ,::iètê profon,tc-. Son esprit 
naturellement vif et har,li pou\·ait ::-e: résoudre 
en saillies audaciellses, le concluirc aux limites 
extrèmes de la prudence, qu'il franc:his~ait que!
<tuefois peut-être: mais toujours~ qu'il fùt en 
st\rE'tB ou en péril grave. sa pensêc montait \'ers 
(lieu. 

Aussi, retrempa-t~il longuement1 sous les ver ... 
rous. sa belle f\me ,lans la priére. Il en,isagea 
toute chose aux c.lartês de la fol et se mlt à mè-me 
<le tout sul.>ir. 

C'est bien ainsi que les t~moignage~, arri\"éS 
ju~qu'à nous, le <lépeiguent pendant cette rude 
épreuve. J.a consdenc~ tranquille et saus ètre 
préoccupé >1utrèment de son sort, il restait calme 
o,t gai. Sa belle humeur soutenait le• autres 
ù~tenus: car il n'était pas enf~rmê seul (, ). 

11~ '!'rois ,le~ r1iuci,•.1le'S i;qur~è,., d·ou oou, 1\'0os ticC. oos rcas1:i.
~neo1ents : ÜQ,14m,:xh d ùritt tf~ M. \'110,.,11, Ma,111çfrit d~ ~\[. 
D.-i:(i, ,4nJ,i,..,,.~ de M. Fetk~, ,c t<!onisscnt ld po1.tc ~pp,:,ct:-r .;lu~ 
çu.ut: (l.11~111'-'~~ JJl3il,, ooe prê-Cl$i.On plus ~n.nJe. 
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Dans le mème local, une chambre haute qui 
tou..-:hait au gnleta~ de la prison, se t:rouvaient 
e1ir,orc quatre voleun ainsi que d'autres prêtres: 
le,; ahhês l-lu1nbert R~y. du dergi- de Chamh~ry, 
E't .:\tauri~e Chenal, que la R.:volution avait <:ha~s~ 
ùe Passy~ oU il était vic.:aire: celui-ci \"<'nait d't'tre 
arrètf snr Je territoire de .:\lûr<'s, all moment oit il 
portait le saint Viatique à un m;1lacle. On leur 
ac\joignit pJ11.s tard l'al,bé Hoc4uir1c:'. natif rle 
Sai:it-.koirC', c1,r,~ rle ,\\ontcel, saisi dans cette 
dernière locaHté 1 une nuit qu'il ente:1dait Je~ 
confc-s~io;>s. 

Ce$ prêtres attendaient tous ta c\éci.,ion du 
tribunal re,•o;utionnaire. A1tente longoc et péni
ble. ~\al'in Ducrey s'ing·éoiait à l'adoucir de son 
n\ieux~ mettant a contrihution jusqu'â son ti':llE'nt 
de comédien f.'t de car:caturlste. On le \·oyait 
<lélayer la pous5itre rouge des briques du çachot 
pour ohtenir de la couleur, est jeccr en~uite $Ur 
l~=-- murs <les peintures fort r~jouis.sante.s. 

la journée 1.les prisonniers êtait par Ja fré
quemment co,1pèc par d~s minut<é'S de joie folle, 
qui ~·~gnait. au mom<'nt de leur visicc~ k.~ sur
veillants eux-mêmes. 

,\·tt.i:-:. pendant qu'il amu~ait le" autr~~. le 
cerveau inventif de notre abbé trouvait un moyen 
rl'êv«sion. 

Il avait rem«rqué qu'une ouverture faite au 
plafond de la cellule donnerait accès dans le 
galetas, d'oü il serait possible de fuir par les 
toit~. Son plan iut exécuté avec une p.itience 



h;<l,iletê. t;,..,, petite lime lui arriva du d8hors. 
on ne sait e;on\ment. dan~ un pa~n de muoition. 
Il lima te ressort de sa montre, en fit une sci" 
minûscu)e, avec laquelle H attaqua lentement, 
dan$ un coin, Je pl;,f:. nd tr~s has ,le la chambre. 

T.liffir,ile opération : on :,e pouvait travailler 
que le mali11 et le soir. entre joûr et nuit, dan:,; 
une derni-~umiëre ~ il fallait cacher (ians le~ 
paillasses ou dissimuler en <kssous le pl"tras et 
)es autn~s 1~ëhris qui tombaient; il fallait au5.3i 
ùt:'tourner 1 "attention 1..ks geôliers et masqu~r k 
travail accompli. A ~et effet, l'abbé employait 
un~ planche qui s'aclaptait â merveille en cet 
endroit de la chambre. Sur cette plan<:he étai~ 
reprC<;cnte un policier ponr~uivant à pP.rdre ha
lein~ un prètrP quïl n~ pou\.'ait att<"indre, retenu 
qu'il était par un ,tial,;e à longue <111eue ~per
dnmcnt &C'crochl! aux 1lans rle son habic. Le 
tahlean etait d'un comique d'expression tel~ que 
Je..; sorveHl3nts~ pas sectaire~ <lu re$tC, en riaient 
(?e bon cœur. $ans soupçon:>.:-r la terrible surpris" 
<1ue le malin caricaturi$te leur cti..;sfmalait là
de~sous. 

J\\ais voici qu·uu soir la boi')c,ici e~t sciêe. Un~ 
petite poussée et la hrèche sert\ ouverte. Le 
rr.oment E?:-it ,·enu de jou~r )a partie suprème, Il 
n,y a pa~ une minute â perJr~: car lts prètres 
colldal)1of?'s i1.la dêporration dojvent qnitterCham
héYv hientot. le len,iemain, a•t-on mèmedit (,}. 
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L'abbé Ducrcy réunit ~i)cncicu.~cmcnt se~ co,n
pagnons autour de lui. trt~ce en que~ques mot~ 
brefs ~t pr~cis la. marche à !)ùivrc, plong·e soI1 

regard r,~~olu dans k$ yeux de ch;,\cun, E'n 
a-;-;igoant le?s place~ : c, C'e$t moi 4ui ai conç:..i 
le projet et qui m'expose, dit-il aux malfai
teurs trnf~rmés c.laus la m<'mc chambre. il me 
~emblc juste l\e poser une condil:Îon : c·~st 
4ue les prêtr~s sortiront les premiers, \"OU$ nom, 
'--UÎ\"TC'Z. n 

L'ordre <".~t c,:-imprh: .. T /on <les précrcs connais
~ant la ville frzinçhit la lJri-ch~f et. ~n tête 1..l~ 
file, !(agne le i,:aleti.s et la toitur~. Ko,re abbé, 
,tan~ sa noble ,·ailinr.ce, mar,he le dernier. On 
~e g:fisse douceu\ent jusq u·~ rc.sca~lt>r ,rune mai
~on contiguC', pour dispnraitre c.lans l111c ruelle 
,·oisine tle la place Saint~U~·c-r . 

.:\tai5t un peu de bruît a donne re,·eit; le~ rnali.1:1ë~ 
tt"urs qui marchaient a la :::uitc .~one nrn:•,es par 
les surreiilants accourus. Si courte qu~ soit leur 
ré-~i~t~uice. elle rl.onn~ le te10p<i aux prêtrc-~ de 
~·e1oignt-r-: et les gartles, en tüute ld1tt.~, se vreci ... 
picent ctux portes de la vine. 

Pendant qu~ la gendarmerie ~'..:•lartce au h>i~, 
pour c:oupe1· la retraicc- C"t battre les tn-enut"s, les 
fugitifs. qui a\·aie111 eu la 1ir~caution de se di~
perser rapid.,ment. cherchent l'abri le plus pro
ch~. I.'al>bt Rey se dirige ,·ers l'ètahlissemenc 
des Orphelins, où il est coouu: :\iacin Ducrey 
avait dit trf's calme à \'un de ses çompag·non~ : 
c, .Suh·ez-moi '>: et ::-·etait inêlJ tranquillement a 
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la foulf.' rles promeneurs nomureux. Cf.' soir-1~. 
sur la plaœ Saint-Léger. 

C1 ~tait un dimanr.h~. au cornmenct"mcnt «·avril 
1 i9i• L'emprisonnement avait c:\ur~ une- ann~e 
entière. 

Libre et tout de mêm~ joyeux de n ,·,1re plus 
entre quatre mur~ sombre$, le mis.";ionnaire 
remonta par l<'s vallées de ,\footmélian f.'t ,t'Al
t,ertvilk vers le H~ut-Faucigny. 

li allait repren,tre simplement sa place au 
poste 0~1 l'on se dë-vouait ( 1 ). 

,:1; I.~ c-;>1di1ul Bîllitt~ (b,M ic, ;\1,:~:r,in.,, l~· ~~(,, opine-. s,:u 
J'-afti1·1uer, qoe h. s.o,üe ,d\1 rri:i:oc'luf,:r eut lieu 3prCs six m->u ,1..: 
~.:t~otîoo, M1it en ~Q\Jt "" ~.:pt~mb1e ,;,tl>. 

Mat• noos ;ivc'lus ~r..t d~voic suh•re ici. M. V,,uiu. ➔uî pl:\C'O 
J'énm>u ,:11 :,ll'IÎ\ c,91 :ldln tH( v,,,,n,A/~ Cl.t,JI SIi•' (J;l:J/Yf' 

Co1~f~.f1;:,-.-:,,: ~f" l~/o:, p. :;l: c" r;,~c,: 11coc~ M. \'os.do exer;:o1 1~ 
mio,steft', \',?I'!, ,.'Clle ;.po(\11c, Sl!I' lt'S 1'1)é1h.?S lie~)( q,,c l\,bb~ 
Doccey el dut :tiuii ci,oo.tît1·e la ,uom~nc de son retnl.lr; :t(> pu.:c
que Ja ;t/(),c()grntki~ ,fl' ,MolllaJ no\11, .1pprcn<.I ql1c ~·o1hbê Hocquioé, 
"'" J...s ~·111hr~snoas do prî1,uu11ic,, 3~•anl cih~ :,c1tW uo jour ,1u·11 
y ~\'3Îl be3ucou.p de D-:ii:::-c, ne fat dtitenu -l'll~ 40 ~ours; ;;:cl;, 11·~n 
posiîbla que du, l,; ::is oia l'e\•Mîoo $.UT3.ît ett ht\: ,:,, :a~•rî\. 

D'ntr~ ~ut, ''""'" o'3\'0m po d<co11-.:clr ai:.;;\C1)e 113:e de- 1 abbê 
01:;;:re)' (lt-c'ld:.u,t l'hî,•et,,e 'i')'; 3 t:47, ce qui pecmot ;J.,; ~11rpo,~1· 
•1t.o'il l,: l':1U:l t>n pchon. 



Après l'évasion. 

Marin Ducrey arriva dan~ la ,·allé(· Je Salla11• 
che5 p~u de jours avant un clouloureux événe
ment, qui lui causa une P"in" profonde ( 1). 

On n"ignore pas qu'a cette époque une accal
mie trompeuse s)t:taic JJroduite~ au milleû de la 
persêcution. 

C'était !"époque du Jlod,inr11tisme. 
I.e Direc«oirc- q11i. le 27 o<..-tobre 1 79,;~ avait 

remp\acê la Conventi,m â la t~tc- du pars. ~ta;t 
bien compost au dehut de dtHL memhres, too~ 
sec:taires~ t4)ûs un pitoyables pour le dt:>rgé: ma;~ 
j}s devaient compter avec les nouvenux dêputês, 
<11><-" l<." p~uple ven:.it <l"f.Jire, <l'opinion mocle,·è" 
pour la plupart. Ceux-ci avaient fait pénJtrer 
clans le 1."orps !ègi$!aciflïMe de paix religieuse: 
et leuc rnorlération, r.ontenal\t les pas~ioru: 
jacobin~s d1J Dirêctoire exécutif. avait amené 
,m peu 1.le calme, dont le~ effet::- \levinrent ap
préciable.-,~ surtout dan'i l~s premiers mois (1(' 

l'annee c 79ï · 

• 



En ce temps. te., pr~tre~ c-n grand nt>mbre 
(>ta.ient sùccis de leurs cachettes et .se m~ttaient i1 
officier d'une m~1nit:'re assL-.t régutîèn~ dans les 
~.~lises ,ou\"erte~. 

Or, le digne curl\ de C.)rdou, ~I. Pissard, que 
rien n'avait pu eloigner de ses paroissieus depUÎ$ 
ù~ux ans. voulut, lui aus5i. le t6 avril, célébrer 
dan.; son église la f~tC' de Pâques. Ce fut l'occa
~ion d'une scèoc sauvage. Pendant qu'il disait 1~ 
m~sse, il fut arraché d~ l'autel par six gendarme~ 
~,u~une trct1talne tlt\ soldats soutenaient, haïon•~ 
nette au canon. 

Ce coup ùe iorcc .~e proJui:-.lt sous le n-.gard rle 
lwavcs gens qui n·a\'ai~nt jamais applaudi les 
orateurs rt\·olutionnaires de passag-e et demeu ... 
,·aient incol\solablc~ an milÎ<"ll de la guerre faite 
a leur rcli~·io11. C'n~ 111tte ~anglante fail!it s'en~ 
~ager ; quatre soldat:,.) des le premier instant, 
forent dèsariuês ~nr le s~nil <le l'église (t). 

Que :-:erait-il nnÎ\"Ê' ~ans les exhortations ùu 
prêtre. qu·on emm~na non ~aM peine à Sallan
ches? La tri5tc c~corte fut suivie par la population 
menaçante~ homrnes et fc,nmes; :es femm<"$ hors 
,i'elles, ayant rempli de cailloux leur tablier de 
soie mis pour ln grand~ iête. a5saillircut la troupe. 
il coups ,le pierre, durant un bon qua,·t d'heure
ùe chemin. ·Ce$ Vê\Hlantes gens ne se retirèrent 
q_n'il la prière instant~ de lcnr curé qui leur <lit : 
u Mes .c11ni~. "·ous voye1. (lue vous me faites mal-
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traiter ; rentrez tl.tns vo., maisonc.. Q11e i)jcu 
vous garde, Au rP.voir. :•1 

Saul. le t'Ourageux maire <le Cordon, ,\\arin
Jo5eph Baz. continua sa rouce et fut laissé demi
mort sou~ les coups. en faisant a Sallanches unc 
1iernière tentative pour sauver le pri:otonni~r. 

Celui-ci fut sans retnrd éloigné de H« pamis
c;ien~. ~tu'on redoutait. et dirii~ ~ur la mai.,on 
<l'arrêt de Chambéry i, ). 

La paroisse de Cordon devait, semb)c-t•il~ rE' ~ 
tombèr à la charge de J'abh6 f>ucrey, !;Oll an-
c:t:n vica;re. Il n•en fut pas ainsi. La vallêe po.~
~éùait a çette date µlusieur'i missionnaire-; tré~ 
actiis, parmi lesquels était le frère de notre hé
ros. ]J~ veillèrent ~nr lQ po~te, tan,Es 'lue lui 
r~pre•laic aiHeur.s ses courses (f•. 

)lous pcrdons s,, trace pendant quclque tAmps. 
)Joc; recherches vour la chkouvrir ont etc vaine~. 

Il nou, parait probable qu'après le coup de 
force Je Cornon, notre abb~, surveillé entre tous. 
~·en alla $Ur un i\lltre point. Ou côté d'AnnE'ma.sse 

((1 L suiê,~-e-rl\n.d'ruêr~ .it r;iuH•u:, ,:n:.i fu~ ,Ju r3:>tui:-r.: (,.: ces 
cl".h'lÎC::r.C'ô fodig1,~<:6. ou1r.3p_J~i ,b:,:s ,.;i;( foi, .3 '1(1·Jvet.l C.lÇ('r.li: 

lt: r .. ,l ~ $~5 :-etîts,.m(;ml$. N<"·Js lat (MU\'<11':S d"s.ill~·us d:rn~ r<iu~ 

Vt.3gt'fè:~ !--1.-l.wA'S'C:-:Y: n,~t:J,t <"Ù' Gowu, 1, r- 1t1;. r.2,0,bt a l3. 
ddE .i.e i :llft':sl:,~1,>:'t, ct~s~ bi~'.I~ ,:·11;,1..:~ J.o: ... inc:uts, c::1.: q·H· nous 

• <1'>'or,s 6.:ri.tt. ph:s h;a·J:. 

(:·1 L-,~hc Jacqu~:c Du:rE)", ,t!\:g;q' vh:t soo ?~rt- ;i M:i,·ti8ny. 
p~u..:anl I;) rrc1:d?1e Tcr;-:ur, iui~ :cvc11l1 <":l 1:g~. â Sall:,:i~•h.t-s, 
oi> il H.~ic l'r..:r:..;dC'l)~11,t>11t ..,Î~<"ir.: tt b~néhC"utr ,1~ ;) C,~~l~e;~.;,1€'. 
Li:.11.t:lt de co.:.r;,g,. ;.v.:c ~ou f:Cr~. ~I :h' q:.iin, ~:ux le ;>AU ·l~~qu"il 
::i fi:, ,I,;) O!flge. '.'-"1111:rnC c.c 18.:a) (;',Ili (~~t c~T:u:11:1;.ù-So/.s$i:H• 
ÛC'J'o'.3Î$, ;l y •nC>·,1~~1 en ,~i: ~ ··lr..: piq(1,~..:. ':,:~~·.11:. ~t-1. lAv.,M..:1n . .-
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peut-1:tre, où nous le reverrons bicnt6t. Sa pre• 
senc~ à Sallanches "ùt exasp~ré les clubs de 
l'endroit, qui ne pouvaieot oublier les 1léhoires 
cles années précédentes. Son ministère avait êt,' 

mortel à Jeurs idCes clans cette r~gion. ol1 son w.u
vrc restait vivante. Devant cetle association de~ 
IJ<Jns A.111i::. qu'il avai( fortement organî$.ée. les 
menaces antir~ligieuses ~chouaient maintenant. 
l.ès popnlatioos con~ciente~ de leur force, osaient 
relever la tète, comm~ à Cordon, pour r<"gar<ier 
bien au visag~ ceux CJlli essay~tlent encore cle les 
tt!rroriscr. 

On ne lui pardonnait pas ces cho8cs. On et,1 
érrnuvè une joie féroc1< Je le surprendre une se
conde fois et de se vtnger. Il allait rl.;,concertcr 
la police par ses brusc1ues dêrlaument,, et, pen
dant trois ans. sto transporter ,l'une extrémité à 
l'autre <h bas~in de l'Ar~e,avec une grande mob;. 
!itê. mais non sans courir plus dune aventure, 

li lui en .5urvit1l une. vers ce temps, Jes plus 

m<.'morc,ble5 i 1 ). 

li descendait de Viu1.-e11-Sallaz sur Genève. 
Keconnu par un capitaine de geo•larmerie, ac
comragné d"un rle ses hommes. il est arrêté s11r le 
territoire de nonne et conduit â 1a inairfo. 

La, ou lui clemancle ses papiers, qu'il dépost< 
~ur la table, Pe-nrlant qu'on s'absorbe à le, <lé
chiffrer, au meilleur moment, il gagne lestement 

C.:t ,,,.,it ~:.:\ r:3.:-001~ l''' t-!, Vu3tiD ,laAS ~on ~.v,e: 1.~~· 
Q,,.1tr.r Conlrs~·~ur! ,I" Jafi,i, Et ru M. llo1u.l (!3o~io1\ .111,uuHUJl, 



la porte-. la reforme <lerriim, lui, tourne la cl~f quïl 
5-a,·ait être r~'1:Ë>~ a la serrure. emprisonne d'un 
tour de poignc-t maire et gendarme. et rli~para~t. 

Impo,sihle cle le poursuivre. La porte est so
lide, la saHê est â l'etage supêrieur. Les gen,h,r~ 
mes ne pe1n-c-i1t ~autel" par :es fenêtre~ $..tns ::>ê 

rompre le ~ou. lis se mettent il cri<'r: Au voleur. 
Ruse inutile. Le$ agriculteur:t quis.ont dan$\,::
champs ont compris h~ drame qui ~e joue et con~ 
tinuent sans hroncher leur travail. 

D'ailleurs. IL' fugitif e~t l,Ji11 déjit. 11 cot,rt il 
travers le.:; petits vallonnE'me-nt$~ ces gracieuse~ 
prairie:,; 'lue nous voyoo5. aûjourd'hui piantée$ de: 
large-, ,;am,s <le vigne, au-dessus <le la iltenuge; 
i? ~e dlrig-e vers un gué, 4ui existaic en ce \e1nps, 
â 15 minute$ en amont du bourg. 

Mais avanr <le travcr.scr la ri\'iere, H remet une 
pièce de m<Jnnaie à un petit garçon qu·i\ rencon• 
tr<', en lui disant de report~r aux gendarmes la 
clef de la ma;rie~ a\·ec ces mots : ~l Ce n'est pas 
il un \·ol~ur que \.-ous avei P.u affaire, mais f\ un 
J>T~trc catholique. rc·spcctueux du hien d'autrui. 
Daignez agréer sou m~illeur .5alut. » 

Ce devoir de joyeu.5c politc~,c rempli, i: s'en
fonce dans les bois de la rin, gauche. ;\ la nuit 
tombante, il arrive dans la petite parois~e de 
Loëx. oi, il cherche un ~ite. ,\fai., a1'cc ,a lo~gue 
barbe et sa mise etrang·c, il a. tant i'aspect œun 
rôdeur peu rassuraut, que l'houn&te, fomille, citez 
laquelle il ,e pré.5ente. ne ~•empresse pas de le re• 
ce-vo:r. Par bonheur, elle abrite, ce soir-la. un 
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autr~ ccclt>:-.i«stique. le jeun~ abbé v·uarin. qu, 
reconnait 5011 intrépide ami. 

>lotre ahbé égaya :a maison par le récit de son 
aventurP., r.ous Hppr~n,i M. Vuario. Il rac<tnta 
comment les citoyens g-en(l,,nnes. heureux <le leur 
capture, s',Haient insolemment frotté le~ mains à 
sa barbe. Et chacun de .<e figurer le .dépi: de ces 
malheureux, qui :::'êtaicnt vu meure en êtat 
,.rarrc~tation par le calotin~ kur prisonnier {1). 

Dan-; ("ette joornee inoubliable, le mi:-:;sionnaire 
<1vait cependant fait u11P, perte qui lui était fort 
... cnsible: m1e partie ile son brêviaire, que pour 
plu~ de r.ommoùit~ H a,·ait partag-é en Jeux, <:'tait 
,·estêe ~ntre l~:-:. maint-: 4les gendarmes. Quelque5. 
;inru\e.s plus tard ces pages précieuses lui furent 
rendue~ muniC"s du .,:;c~au n1publicain. EUes passè .. 
rent i, ;.;~1. mort aux main.$ de _"tl. 1~ chanoine T.a
mnuille. 

:>: M. \'c.,ri:1, n.:: i C1,l111ng~j•s<111it,~.1l~,·e <:n c~ci,,, ir.iil .:;~\'" 
,,o Grar...:.-Stt11:.o,3ir..- d"A:1;1~.:r, 3 h. \"ti)I~ Je l;i R~-.·l•lulÎC>n, Il f:Jc 
l''-"'llO ~o d;.1,.on,c, le.::: H?Ct;nbre 1:9:, :~ jou <1i1 ~·a·~~f Oucrcy 
f J: ocdr.,nni pritr~. Cr.,mm<: :1 n·Ct.,it p;1s ot-li,s~ :i.a ,~nuent,:,· -.:t;onl 
q·J..- diflv•~ ~ c::r,t·,; i1;11qur. :1 ;11.:r:,it pu r"st.:c tr~nq':.lilltmtnc d,,.,, 
lJi; n.u .. s lc: rrros ,ie L'01h·e":iii r:111 a :c;., 11;,t11r: .tcde;ile I; H til 
rc:i,lll:ic b Tc:r!~.:.• J..- U>tss:1tctr J.ts i•.:,11~~ ,·i.:ai:<'it, li p:-,t~ü 
le,:rs i.,,tr:ac-1ioos nx prC'ac-s restC's :n psys, sillor.n:rnt :,înitt pcn
Jrnt <'io:i sos les cli..,<rSC':S l,,c.,l:lis d:1 C?l•t>l.tîs •:t de ►"i.:.(:ig:,y, 

L ·cvC,pM ,1,., La·.,it~n11~ l',,rJn111:::, pt$:lr~ ~ F1îbC1·J1~. en joî:1 l';<fJ. 
~{'oJ;int J"':c ,1~~11ià1·~, a;J:'l~e., dt 1:, R.h11l.,tin1,, j( dc-vjct l:!l Jt-it 
,~1'.npr.1::11,ts îofo:.is.:ibl..-s de ü~o,h't t•. dl! v,,it:n..;~t' :--.:ornmC'<"c.r~ 
,:~ L't-:t~ \·i:le ..-o 1806. ii y rucurot. ~prês i:ot c:xi.,ter.:e phi.>c 
~'.\~·J\·:r:ii'I ,1c :uC',ites. ~n 1SH. ,.S;, l·~h• .- .:'tê~~ri:t l':,' .M. Flc:11:)', 
2 YQ!. 1 
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de ses ennemis, une bonne nouvelle circulait de 
chaumiê-re en chaumière dans sa vallée na1ale, et 
lui parvtnait : Son curé. J\. Je chanoine Pis• 
sard, était hors de prison. li venait de s'évader 
providentiellement avec d'autres prètres. ,, \'ai,le 
,l'une échelle que le vaillant maire de Cordon, 
ac:couru jusqu'à Chambéry. avait fait dresser 
contre le~ mur~ clu cachot ( 1 ). 

Il était temps. 
La Seconde Terreur commençait. Les convois 

de prêtres dêportés allaient s'acheminer doulou
reux ,r~r~ la mer . 

. :,·: l';.,1,i~,:io de ~ .. , 1hgaul C:es documc;ils a111.1ll dis~ot quc
M~,,n-JMaph Bu it.sit m.iir~ d~ CorJon. cl ccHc irl•q..:t. C:t>.s ~o,t 
~11e, ll nous a .!M ÎOl;'t.16$;bl~ cependc1ot J.::: le .:1,AlrQ1tr. Msis nous 
SS\'00S sihemcnt qoï\ i-t:iit ,n:airt ca ,So~ . 

• 



XX. 

L~ seconcle Terreu1'. - Ses debuts. 

En ces temps, à dix jour,; d'intervalle, fo 
Directoire pl:l.ssait des mesures les plus démc-nte:, 
au plus violent c,,up de force. 

Le 2~ ~mût, c-n effet, une loi ù~ libertt'! ~tait 
promulguée, <1.;truisarn l'affreuse l&gislation p,.;. 
cédente ; Je:, pr~tres << renlraient dans 1:ou~ leurs 
droits ,Je cftoyens françaÎ$ )). Puis, brusquement 
la journ~e clu 18 frus-tidor changea tout. 

Le~ élections qui venaient d'avoir lieu étaient 
royalistes. Sentant que le pouvoir leur échappait, 
quf< le peuple ne voulait plus d'eux, 1.,, rëvolu
tionnaires du Directoire lancèrem les troupe.~ 
contre le Corps lé~islatif. Les d&putes modéré~ 
furent mis en état d'arrestation. Bar1Jé-~1arboi.~, 
pn\si<lent du Conseil <les .indens, - l'un<.' de.~ 
Jeux Chambre~, - ayant ,lemandé en vertu de 
quelle loi on l'«rrè1ait, un officier lui répondit : 
,, La loi, c'est le sabre ( 1 ). » 

On prévoit quel régime allait rer.ommeneer. 
A partir de cc jour, 4 septembre. était r~rnis 
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en vigueur tout c~ que la K.~vol ution aviut una.
gin~ de plus ùur p<>ur le clergé; le~ prêtres 
n'ayant pa'> soixante ans d'f1ge devaifmt :s'expa
trier dans. un délai rie quinze jours, ~ou~ peine d~ 
JC1>onation. l.es sexagêna.ires CtaiP.nt ~ouinis. chc-z 
eux à uoe sun·eillance sans pilie ( 1 j. 

On revenait au temp.5 d'Albiue et de l(ohes
pierre. La peine ~cule était changée, de nom ,tu 
inoi11s: « Plu.5 dP. guillotine, ecrit laine, elle a 
trop tl~crié se, fournisseurs. on ,·oit le flot rouge 
,1etrop près. Mieux ,·au\ la mort à <listance, lente,. 
spoutan~e, .<;an.5 ~ffu5ion de ~«ng humain, ce
sera l'internement dans les man,i~ de Roch.e
fort: mieux èncore, la déportation parmi le, 
lii,vrcs de la üuyane. "ntre le proctdè de la 
Convention et le procédé tlu l)irectoi,e. il n y a 
<le distance que celle qui sépare tuer ile faire 
11,011,r ir ( z ). )\ 

Telle fut la seconde Terreur. qui ùura deux 
ans et deux mois, du , 8 fructidor an 11! brumaire, 
Je septembre 1 70.; en novembre , 799. 

Au çours de cette périod;,, 011 allait diriger ~ur 
la üuyane ou 1 île ùe Rhé dix convois de- prêtre$ 
s,woyar<ls déportes. Les plus tristes jours renais
saient pour te clergé. 

Une nouvelle adrninistration, farouc;bc autant 
qu'on peut l'étre, veuait de s'inst;<l\er à Cham
béry. J::lle fit dresser dans toutes les communes 
la liste des prétres qu'on savait y r.S.sider. Cela 

{•) Wi dtt 19 tn,cti&M ('i spte111b1e >79;). 
1 ,t T.trnB: 1<$ Or:ffùui de )4 Fr,-:n~~ ~(Jtt/tm/(Jr.'fùit, VIII, r- 3X~. 



fait, le ~ignal fut donne- d'une chasse impitoyable, 

partout à la fois (, ). 
T.'i1>ten•ité des poursuites fot telle <1ue, vers la 

rio d'octobre, les populations crurent revivre les 
heures effrayantes de la première !erreur. T'o!i
cierc;. dénoncititeurs, espions. toute Ja lie jacobine 
~'était répandue sut Je~ chemins; gendarmC's et 
.5oldats multipliaient sans relâche leurs visite$ 
domiciliaires. De Carouge, k sr~nérat Pouget lan
(ait dans toutes les directions ses colonnc.5 mobi
les. J.e commissaire du departcmeot lui écrivait 
entre autrP.s, le ter novembre ; .:c Les r.nntons du 
Faucigny s<mt infesté5 de prétres, je vous prie 
<l'envoyer une compagui.: ,, Sallanches (2). " 

Vers cette date, l'ahh" Ducrey était dans son 
i>ays. Il ,tcman,l;1it refuge à une- f:unilk de ~fa
glan<l. qui l'avait abrite bien souvent rl~j~~- et 
4oi, dura.nt toute la période rëvol uLionnaire. avaft 
fait preuve d'un gran<l heroïsme, la famille I he• 
venel, tlont le nom resLCra in!;ép;J.rabJernctlt uni à 
celui o~ notre mic;$ionnaire. 

Elle hàbicait. sur la rive ga\lche de !'Arve, au 
villarfe 1[e Gravin, one de c~s maisons qui ~•eta~ 
gent ~\u pic-d de la montag-n~, en ~e prt-~~a.nt 
auLour d'une petÎlC chapellP. 1 vicill~ aujourd'hui 
de plu, de <leu" .siècles. 

La mailre$Se df' cettP. maison, ,\\arie~Françoisc 
Carlicr, épouse de Pierre-Joseph Thévenct. en 

H'. LA\'.'o\~<,;•n·: [)i.,.,·it< di (,4,.z/c~ Ju11J1r,iti.1 Rc-;,(l.',-,1,on, l, ~,. 64;, 
l~J Cl(h·î, G'A.t1~sn: 1/11/(lirt Ji Jf,t'~~,,, /t1td. ,'it U.-1,0/. p.~)"· 



- si$ -

~tait l'âme. C1thait IJOC femme- frt:r('pide, de la 
r«cc des prcmi~re$ chnfliennc.s,. ,~ J<t.mais, di$ail 
delle I abbé Ducrcy, je 11 ai trouvé un" pn;sence 
cl esprit, une force d'à111e pareilles à ~.,lie., de 
cette femme. ): 

ll N\ eut unt.:• nouve;te preuve-. â ceur. ('poque. 
dans un1:> Clrcù!'lstancc spécialement grave ( l}. 

La v.:,ille de ta ~aint-_-\nc'lr&, à la tomhêe du 
jour, CtanL arrivé ch~z elle a\·ec d'au~res prbtres, 
il iut suivi d<' pries par le dénonciateur local 
(;iguet. 

Le triste personnag<:> entra <l'un ah· triomphaut 
et r.1illP-ur. 

- Oü C';( le caiotin :- crict-~~il. imr)éâeux. 
l-rançoise lh~venct r•n;p<lrait en cc mi)ment le 

souper ,Je ~as hc'>te~. L(•vant aYec colere la poêle 
,, frire qu'ellr.- tenait ~ur le feu: 

- Voyon~, qu·ent~nc1s-cu f>âf" calotin? r(•r>li
qua-c-e:!e. Si tu ne- ~ors <llci, je te jeccc• ce ;>~urre 
foudu ù la figure. 

(Wig-u~t se ro-tira; m.ai.~ Yet~ minuit, lê~ force 
armee ccro;,t;t la maison, .,u crirêp~c(·: ,, .\ mort 
le calotin. >> La vaillante femme, couch~e avec 
~a mère: se k\·a~ dP.mandanc le temps necesf)aire 
pour s'habillP.r; pui~, allant a la pùrct.:• d'~ntr&f.', 
<1uc la troupe ~ssayai( de forc.:E'r : 

:> J.c a♦it :~oi s:i.it ~:-t llr,7 cJcs .'\1,.,ft•t m.:mu.:rii.:s t•.: .M. f;il,.:.,11 .. 

rou, .-o:-ît,, c:,ci de .\1.,31:i!'IJ, (1 :st cooùro:~ e:>. w:n rroi:,,~ ç.1r l~:c 
9()..:.vt::nics qo~ :,ù1111 1 con:.r,tc.~iq_;..iC$ M"" v~o-.:c !J~lll.oJ. :'.: L• 
l/1 h~::, p~lac-5.1:e ..!c F:,;n,;'lÎS·~ Il':..?-.·t11t-~. 
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- Je ne ,·ous ouvrirai~ <lit~e-lle a\·ec ênergie, 
que si un municipal vous accompagne. 

Pendant que les forcenés io.,istaient, elle vint 
se concercer avec l'ahbt' l>ucrey, le ,eul prêtre 
qui eùt o.,ë passer la nuit dans, le logis rnenace, 
Celui•Cl~ au timbre c.le voix de la vi~it~1J5,.e~ C\)tnprSt 
qu'elle était sous l'empire de ln crainte. 

- ;\/tr.,yez pas pem·. lui c!it-il a \"Ob: b("\S~e'. 
- Je n'ai pas peur; mais c'<'st ma niêre qui 

peut tout com µromett re. 
- Dite$ $Împlcment i, la rnt>re de ~(' taire. 
Et il s'êten1.lit snus :a garcle,robe. contre l"

<Juelle ,1m• Th~venet µoussa quelc1ue$ sacs cle 
blé. 

Eli~ s'en alla eU$Uile ra~surèr sa vieille mère. 
l'ui5 elle ouvrit. 

Aux reproches qu'on lui fit d'a,·oir tant t~l'dé: 
" ~e fallait-il µas m'habiJ;e-r, réponùit,elle avec 
vi var.it~. >: 

Les sbires ne répliquèrent pas: rnai; ,·oyant 
~ur une chaise un chapeau crhomme. 

- Voilà 5on chapt>uu. criërent-ih en ricanant. 
Ou est le c,,lotit, ? 

- Ce chapeau appa.rtlent â mes homme.';; 1\ous 
aH>ns ùi,s peigneurs de chanvre ,, la grange. 

Arrivés dans la chambre oi, <'t«it l'al>l>é, ii~ 
touchèrurn le Ht. 

- Il n'esc pas !.:lin, dirent-ils, son lit e~t encore 
chaud. 

,tais la courageuse femme les interloqu~1 par 
une simple reflex lon ; 
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Et nlors. oû c~t mon lit à moi. je Côucllerais 
sur le toit. f)il.ll5 doute t 

On fouilla la paillasse~ on renv~r:,a le:: ~ac:-: 
pour ouvrir J~ garde-robe. Cette opération ne 
servit yu'à rendre la cacl1Qtte ùu prêtre plus 
<lis~imulée. ~lais YOici que dans l'armoire on a 
,tCcouvBrt d~s ornements sacerdotaux. Le~ bra~ 
~ont Mjâ tenJus pour les enlever, quancl ~1m• 
Thé\•enet arrêta <l'un ~este les policiers et l~ur 
,fü sèchement. 

- \""y touchcL pas. ceci rn'appartieut. 
On n'o<:a pa.c; lui ré:::i . ..;t~r. 
1..a visite continua par la cave, oU l'cm boule

versa le$ pommes de terre ent.::ts!-iée~. par 1t>s 
êcuries et )a grange, oll un malheureux pd~neor 
ile chanvre, en ks \.'Oyant► d~vint fou <le peur et 
,._P. mit à courir[\ tra\.'er!, le v(llage. 

Le.~ policiers t.'tant reve:~us dan,; les apparte
ments, d.ecouvrirent en un cùin ob~cur du tez
de-chanssêe un e~t·.ati~r condui.sant à une chambtc
<le retirng·e. LA) une petite tahle ~n noyer renfer
mait une pyxid~ avec ~tl's hosties con~acrt'e~. 
Quelques-uns de la bande es~ayerent de monter: 
mai.,; ils se virP.nt oh~igês de reLrou.sser cl1emin 
$OU': une poussee mystéricu~e. Ceux qui étaient 
e:i bas leur reprnchèr.,11, <le u·ètrc pa., allés 
ju~qu·au bout et gravir~nt les marches. ils forent 
repou!--sés ;·1, leur tour comme par une maio ln,·i
~ible, .:c J'ai toujours vu là un mira<:le •~. disait 
dans la suite la vi~ille mére Thèvcoet. 

Au $Ortir de cette nuit inouliliable, avant 

• 
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l'aube 1 le missionnaire se glis!-ia dan$ le bois qui 
domine le ,·illagc de Gravin et ;,e rendit plu~ 
haut, à la maison Saillet, ,le J\tournoux, où il di:, 
le matin de la Saiut-André, une messe d'action 
de gràces (1 :. 

Fr~c1uem111~nt. au couts <le la Révûlution~ 
l'ahbt\ Ducrey celel>ra les Sai,1ts :.-1ys1ères sous 
le toit de cette pieuse famille, qui était celle d'un 
prètre fore remarquable par son intelligence, 
vivant à cette époque, l'abhi, Saille!, ancien 
aumô11ier des L:rsnline.s de Sallanchc.s (z). 

Nous avons un jour visicê cette maison et vu 
l'at1tel ml'me oit .\larin Dncrcy offrait le Saint• 
Sacrifice. ene vive émotion noo$ a sah:.i devanc 
ç~ muet temoin cl~ u,nt de foi et de vaillante. 

L'ensemble de l'autel. qui reste dans so11 état 
primitif, forme un mo(le$te orntoir~. La table, 
que domine un très vieux tableau ùu Bon Pasteur, 
fort petite, ne mesure que , mètre 10 de long
sur 40 centimètres <le large. Cela est tr~s simple 
d'aspect, mais si beau par les souvenirs rappelés'. 
On conserve en ba.~, à la chapelle de Gravin, les 

ltj Le 1U$lheu.-~ux Cig1tel :1.-; ~-luh·~rhl rcn..?.:i,,t S.3 Je,·nkre 
m.-l~Jic. Il .:fem3ods ['>'.lbiiquemc?1H 1'3!don dt> ~es. faut~s.. 11'Co1oi
gu,,,!::C de M•"• B,mhoJ., 

1::., L·.it-\>C S~illet, doot 13 famille Ct.ait 01îgio:a.ire de Cc,rJ<Hl, 
,cntr:i ~ ~f.,ghnd aprC's. hl preo1ilra 'ferreur; il nc- p.-.r.:ii1 pM, Jh 
lors, ,-'ihe Cloîgoi ;J.-; son pars. JI avait drcsi;i ,hi:i h1i uo reht 
:J.Utel, q"i e'x~'$1c t:11,:ore. hprés b. RCvol1.1hqO. M.Saillet fut prê~•ep-. 
ceu!' an Pic:',11~1,1 cf11t1 u1embre Je l.i }tfai'foc'l ,..:~n:io,~ de Ss..,<ik. 
li mou,•ut en t8")· b !a111ille est tot.tleineot <!teiote â cette heure• 
ci. Sa msison est d~\'tn'J,e \:J rropric:'tf de h. famille J:ont~ioc. 
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ornements et le calice qui servaient au confès. 
~eur de la foi. 

On poorrnit voir aussi un~ u~uvre de ses mains 
chez les descendants de Françoise Thèvenet : 
c'est une pecite table ovale, por1a11t incrusté dans 
son l,ois le monogramme de Jêsu.5 Sauveur des 
hommes. Cette table est peut•/>tre celle qui ren• 
fermait lès Saintes H0sties, lors de la fouille 
rageus~ que nous venons de dêc:rire. 

Quoi quïl en soit de cc détail, ajoutons que 
jamais l'abb& üucrey ne traversait !<la),(lanù, la 
!{évolution finie, sans passer par Gravin et 
reu<l,e visite aux généreuses famille., qui 1 ·avaient 
abrilé dar,s les mau,·ai.5 jours (, ). 



Les nouvelles violences de la Révolution. 

La Ser.onde Tcr,·eur était donc J,;chainé~. Elle 
tl~vnit ~e poursui\·re avec ù~s Yiolenc:es i11oul~s. 

,, Jamais ren1ps ne fut plu.') tri$tC, ecrit un te
rnoin oe;u)airc. Joseph lhrnand .. c1·1·:taux, jamai~ 
per.')011ae n'a vu d<:".:; hommt"5 attssi enragés ( c 1.,, 
•l On n'a pas etéquin;.e jourx $ans alerccsr ajoute 
l'abhEi B:c1nc, curé ù r.etk êµoquc de Ln Clusaz: 
les prètres rélne,ll <l'un lieu à \'autr~. fuyan~ 
l'orag·cf et tombent trop, sou,·ent cfans le pieg~ 
<Juïls voulaient évit<'r (1). ,, 

11 ~-\.1Jcunc h~1bitc.1tion. dit ù ~"n tour l'abbf' 
Lacombe. mi.1S')ionnaire de Se,·rie'r. dont la téte a 
Cté mise à prix, aucu:-. antre n't't,1\t a l'ahrî des 
re-,herche.s. Oh ! combien de nuit:,; j'ai passee~, 
tantôt an milieu d'un chmnp: cantck ~ou~ tln ar-
bre. sur un tas de pierres (.;:, ,> 

Toute~ les ruse~ d.éloya?es ttaîen~ <le mis!?. 
µour amener une arrest~-l.tion. On voyait, dit le 
cardinal BiHietf des émi~~aires tra,·estis

1 
des clu-

(>J ~fom.:.::H :i~ )'.>lterl, n,.1n«u,~. 
1.i: Mêrr.oi!c~..:~ M. B;:iu~·. 
l;:, Arc.l".~vcs J: Sh·ri~,. 
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bi~tê.s êmC'ritei; qui contrefaisaient les dêvots1 se 
présenter ,!an~ les familles religieu~es. en disant 
sous le secret qu'ils avaient besoin d'un prêtre 
pour f.ie confe:sse1\ 1>our se marier ou pour bap
ti~er un enfant ; et dès (101 ils avaient pu obtenir 
quelques renseign.,ments, ils ~c h.,taient d'aller 
foire leur rap)>e>rt (1). ,. 

Prêtre de ces rnmps <lifticilcs, J;,an-)\arie Ber
thet. chantre de ,\legève. condut: « Près de dix
huit mois se sont <!coulês rlans cett~ sitoation, au 
milieu <les alarmes et ù~s réqui~itions (2}. >> 

f.',.ùbe l.)ucrey avait de suite compris que 
c'~tait la grnnùe lutta qui ,·ecommcnrait, que les 
secottr$ religieux dans plus d'une paroisse al• 
laient ùevenir, coinme en Ii94, chose rare et pe
rilleuse. 11 se rorta de tous c,îtés, le long ,le 
l'An.:e, josqu'à. t;enè-vc, conrant â la hfue, oll 
le manque de prêtres .c;e faisait sentir, oil d'autre'~ 
n·o~a.ient s'aventurer. 

Dieu ~~ul connait les âo\es qu'il a sauvêcs. les 
csprit!-i qu'il a r«~sur.;s, durant ce~ longs mois. 

011 ne peut <lire non plus lo,s <laog-e.-s <1u'il a 
courus. Il dut, pour s·y $Ou,trairc. prè.ndrc de 
nouveau toutes les physionomies. mcttr~ en jeu 
toutes le~ res~Ollrccs dt'. sa fertile imagination. 

Cc fut vers cc temps. croyons-nou~, qu'on lui 
fit cett1< chas~e impitoyable. à travers la plaine 
rle Sallanches. où il faillit être hlt,ssé. Il n'eut qu" 
le temps <le s'introduire lestement ,1ans une 

((1 Cu{1in.tl t:hu.1u : .\fr'm()irts, p. ~IS7. 
•:~:- Meni<>i1u de 1L R<:rthet. 
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grange perdue au milieu des brou~saill.,s et tle 
,·enfoncer au tra,•érs du foin qui la remplissait. 
Peu aprC5 le:- policiers arrivCrent avec un petlt 
chien~ •.iui se rnit ù aboyer tfHlt autour du refuge. 
On c:her~ha, on sonda le foin à COllpS de haion• 
nette. La pointe frùla une fois se& vêten1ents. 
mai~ 1a divine Pr<>Videncc \'eiltait sur son hou 
servit:eur. et le rêsen1.\Ît pour <.l'autrP.~ oou

vres (s). 
La rage qu~on m~trcl,lt â sa µour~uite, l'ohti

geait, comn1e aux plus -~ombre~ jours de la pre
mii're-Terreur, à changer cù:Hiau.,lleme,n t d'hahit 

et de- n\étier. 
en jout. ne travaill,1it• il pas i, C!u~e:;, comme 

maitre plàtrier au recr~pissagc d'uoc Jna1son ! 
Les gendarmes. eo t~nuc de <;âmpagn~, vinr~nt 

à passer et lui <lemandCrent sil n avait pas quel ... 
que rcn~~igne111~nt sur l~ fameux calotin ~·larin 
Ducr<'y. Il leur fit comprendre quïl av~it bien 
peu de loisir p1>ur s·c,, occor•,,.. Comme les gen• 
darmes in~i!--taicnt et ~1ue le!-i ouvriers avaient sus
pendu }Pur travail pour C<"onter, il .5e fàc!1a cc 
coupa C':Ourt ;1 l'encrctiefl avec la brus<1uer"ie d'un 
trnvaiHeur qu'on importunE', en <li.c;ant qu'une 
teUe r.onvcr~ation foi~ait p~t·c.lrc le tP-mps à ses 

hommes (2). 
Le; poHders s'en al!~rent. 

lt·; r,-a,·/iti,m i'Jud-,~, cml~c-(Yê;, ~ntr: .ti:t:~,. 3.:1 \·il13g~ si\'. cr~y. 
D',pr.:.:$ 1,s ':AM,,;~ c;,~·hetl•~ ~\11:1,t ,Hê -:,;ie 11,~uk d'° lQi;i. ci:•\~; 
:wus p,u~t 11:oi:u j)f·:>~.tt!e, - les :\,cl'.i,;~s .::I<" S~lh.!1.c::iss o•>:is 
,~ .. ~lent :,.l p:-ês~ncc- J31H la :oC":i'.,U, eo •◊\1t '1~°6. 

:~·1 ~l. L.,v ... t.1~H't; f. p Jri<t. 
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.~lais voici un dc5 tour~ le$ pln.5 admirablt'<s de 
~a vie. 

De passage i, ~on ne-ville, il fut informe ,1u'une 
fernmc~ en rlauger de mort, ù~siraic rf!r.evoir les 
seconrs ùe la religion. Le mari, révol utionnairt' 
forcené. s'y opposait avec une crueUe 61Jergie : 
et de peur que la chose n'ef1t lieu, à soo insu, cet 
homme faist1it garder jour et nuit l'entrée <le sa 
maison par une sentinelle. l.'abhè Ducrny dé
joua toute vigilance par un truc aud,1cicux. 
1\yant gu~ttê une ah.<:en<:e de l'intraitable jaco .. 
llin, il va droit au logis en uniforme d'officier, se
présente devant l.t porte, la main sur la garde dt-! 
son ép~e, et dema11de au soldat de faction, qui 
lui rend le. $àlut militaire. si nul calotin n'a 
passé par là. Comme pour s'en assur~rf il venëtrc 
dans lïntèrieut et administre tranquillement J,, 
malade. 

L" le-ndemain, on ne parlait clans la ville que 
de ce coup har<li. " Lorsque, plus tard, dit le 
chanoine Ilaod, on lui rappelait cc tour, le félici
tant et avoir en cettecin::onstancereçu les honneur,c; 
<les armes. il ri,pondait; " Cadi. je portais le hon 
Dieu sur moi, n avais-je pas le ùroit au sa• 
lut (1)? >• 

Il$ ~n allait ainsi devant lui, avec la belle crà• 
neri" duo soldat, dont il avait revêtu l'uniforme 
un i111.tant. Il s,ilançait jusqu·1:1.u milieu de ses 
ennemis pour sauver une âme~ comm~ drautres 
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s'en vont ali plus fort d'une mi,lêe sauver un 
,lrapcau. Cc sont •ie tels hommes, eothousfastcs. 
insouciants d'eux-mêmes, dévoués, qui font circu
ler la vie dans une soei~t~, qui pc·ovcnt relever 
un peuple que l'fgoï,me des 1111s et lïndifféren<'.e 
de tant d'autres laissent mourir. 

Un tel rCsultat ne ~·ohtient pa'- san~ peine, 
:-iaos de~ ri~quP.1; et des sacrifie~!--. 

Kotre missionnaire. évad.; une première fois 
tle prison, avait tout à craînclr~ ~n agissantcomrne 
il le faisait. ~lais regardant son noble but, par 
,!essu~ les considérations humaines, il allait tou• 
jours~ en un tf."mp:s où ~es confrères tombaient 
nombreux <lan., les filets de la police. 

L'année 1,9~ fut tri,s dur~. en effet, pour ks 
prèlres. en Savo;e. 

Huit ,l'.,ntre eux. arrè-tés rlesles premiers mois 
,.le la 11ouv.,11c Tcrrcnr, se virent embarqués pour 
les terres meurtrière~ de la Guyane, oü la fiè\1re 
les toa tous, snuf un.au boutdequclqoessemain~~. 

Ces victim~s1 -- Jont on ne saurait trop écrire 
les noms, - furent les abbés Jacqu~s Lachenal, 
Dominique Song.,on et Pierre Tournafol, d'An• 
necy: Humbert Oarmand et fraoçois üerdil, <le 
Samoi\ns: Pi<.>rrc-françois nertho<l, <le Sain1-
Sigismond ; Jo~eph Ga.Ilay. d~ La Forclaz ; 
Pierre-Louis Gurliat, ùe 13(,i'gP-. Ce derni'-'r seul 
r~~ista aux pre1nières attayues de l'impitoyable 
fièHe, mais ne •~vint pas 4uand même. Il mou• 
rut eu 180,, à .Slnamary, a\.·antd'être rapatrié. 
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Dfautrc.<; convois suivir-ei;nt. emportant d'au
tres pri~onnier~. 

Ceux. ... ci n·~ureot pa.~f il csc vrai. a $Ubir IE' mor
tel climat de~ alentours de c~yenne. Leur sort 
ne fut pas r.P.pFmdant san~ cruauté. On lesconc.lui .. 
~it ~ travers une ùiiaine <te départcmc-nt . .:;, en
chaîne~ comm~ li~$ malfaiteurs sur de petites 
charrettes cahotantes. pour le.s reléguer dan~ l'He 
<le Rhé, oû 1~ ~ombre, citadelle de Saint-:'<lartin 
ieur servit de prison. 



XXII. 

N ou.vel apostolat dans les environs de Genève 

Pendant la seconde TP.rreur, l',,hbè Dui,rey 
:-;.emhle avoir vonê ~on zHlP $i.Urtout dans la ré
frion <l'Ann<"masse et de Geneve. oll nou" l'avon~ 
<lêjà vu descenOre> aux plus tri::ites jours de 1794. 

L'historien Fleury. parlant de l'apostolat du 
jeuna abh~ Vuarin, e-n ces même-s Jieux, à cette 
même Cpo4.ue, nous dir : << Il eut alors pour 
compagnons assidus de sès travaux. !\t~l. Per
rJard, N.,yre et J.>ucr~y, ces intrèpi,1es apôtres 
c?es paroisses voisjnt'!s t1e Genê\1 e: dont le nom 
est encorP. rêpP-tê aujourd'hui par qudques vieil
Jards attardê5~ survivant~ d'un autre âge {I). >• 

Les prêtre~ trouvaitmt un refuge gené.,.e11se
ment 01lvert, ch~z ,\1'"" de Bauùry, à Arthaz. 
Cen~ gra~cle chrétienne une fois hors <les prisons 
4le Caroug~ > avait conti!)Uè â prètC"r aux mi~
sionnaires sa demeure et tout son appui. Labhé 
Ducrcy t'~ait revenu sou~ son toit, et vrohable
meut e11tre deux courses donnait-il quel,1ues le
çons a son jeune fils, le futur abl,e rle Bauclr_v . 

• 
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L'habitation offrait cep,mdant bie.n de~ dan
ge-rs. EIJi, ,\tait requise frêquemmènt pour loger 
des ,r.ilitaire-s. Que de fois la uoble dame eut 
peur. - elle en lit elle-même l'aveu, - en voyant 
le prètre coude à coude à sa tahl" avec des offi
der"'i. Les tran~~s étaient d'autant phts vives qu~ 
notre ahh~ avait apporti, 1,\ 1.,s témérité• d~con
certantes de sa nature audacieuse. 

Il sc1nblait fort peu se souc:Îo,r du pouvoir re
doutahle des agents cle la nation. Il leur tenait 
tète a v~c llardiei;$t-;, a.u besoin. 

Le comma11<\aot du poste eut un jour le soup
çon que la maison abritait qu"l'lue prêtre. « Je 
ve\lx m•assurer, dit-H, qu'il n'y a pa5 ici de calo
tin r,aché. " Il <ieman<la la c\,\ de la cave. Marin 
Ducr~y toisa froirl~n1ent l'officier, comme si une 
telle ~upposition e11t tté offensante pour la fa
mill.,. et, frappant violemment la table du poing. 
il <lit: ,1 Non~ nont ,·itoyen. cette de, tu ne ra11-
ra• pas ( 1). ,, 

A la longue. pourtant, il fut obligé de se metlre
c-n garde contrt-; lui-même. Son activité religieuse 
ne passait pas inaperç.uc. ll é-tait pruJent pour 
lui de J1e pas trop se montr~r aux officiers de pas~ 
sage. qui pouvaient avoir son signalement. 

Mais voici què œrtain jour il n'y tint plus. Il 
voulut diner avec Pun <l'eus. 

- Vous êt~s fou, lui ùir ,~\01•de Baudry. 
- Point du tout, Madame; dites seulcm<.>nt à 

ce militaire quG dans le pays les fermiers, r1ui 
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apponent 1~ prix '1:u fermage. dînent av<'c leur 
maitre. 

- Je Je dirai bien: mai$ encore un~ f<.ilsf vous 
éle$ fou. 

- LaiHe?.-moi fairei repondit-H. 
Et :-;'ttant frotte)<-:$ m~tin . .; av()<' de )a t~rre. il 

dîna tranquill~m~nt au côt~ <le l'officier. t"tu'il 
amu~a par une diseU$siùn de.:, plu,; foll~s ~ur ja 
gbographiP., oü tome~ le:-: r:ontrées se trouvaient 
confonrluc.s. Il mettait l' Angleterrc:i en .. -\ me,ri
quc, Constantinople- en France, prono~çaic. le-~ 
noms d'une manjèl"t fort bizarre. l'offi.cie-r, qui 
~e croyait ~n compagni~ d'un hon vi~lage<>i!-i dë
pourvu dïn~trul·tion. prolongeai: la plaisanterie, 
t)Ue l'abhê, snns ~al~ser µaraitre t-.on jeu, tinit par 
tourner mc.1licieuscmcnt à )a confusion de son 
lnt~r?ocut~ur { J ). 

C'êtaic. - nou'\ l'avons tant <le foi~ vu, - 8a 

maniere lie se délas~er. tl'&clairer (fun peu cte so
leil ses journées. quand les t~mps se fai$aient 
sombre~. 

Il pour.;ui\'ait son apo$tolat avec cette honnt' 
humeur vaillant,~. portant aicl1:1 à ses t.onfrere~ 
trop o~cup'-'s. L'autorite ecclésiastique parait 
d'allle1Hs avoir confié â. ~a longue experience cc 
ministCre ~p6dal, qui l'oblig·eait. non sans dan .. 
gcrs. à courir d'un p1>iot à un aûtre de la contr~e. 

Un jour, il entre dans u,-, re$la~rant ,te Gr-
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nève, P-n costume ci~ gendarme. et ~e met a lire 
la gaiecte déposée sur la table. Pendrnt qu'il 
::~absorbe dan'; la lecture, r,:urieux de ~a...-oir le~ 
evénetuents <lu jour, voic.i que <l~ux autres 
gendarm~s arrivent dans l*éta blissemcnt e! 
viennent, - la chose e$t tl)ute nat;trcllc. -
s'attabler à côtë de leur cantarade. La conversa~ 
tion ~·engage en termes fort gais. Ce ne sont. de 
la part de notre hêros, que spirituP.Ues histoires 
et ince~santes bouta.Jet;. On part~ rle tout, mème 
du calotin Ducrey, à la poursuite duquel, la po
lice P.st lancée; car on vie:n ..,fapµrendre sa venue 
à Genëve. Après ce charn\anc colloque, terminê 
par uoe r.haude poigr.éc cle mains, on se .r;épare 
en vieux amis, 

L'ahhé est parti depnis quelques instants, lors
qu'n,,e personne de l'établissement s'approche 
des gendannes c-t les felidtP. d'etre en si bons ter
mes tn-·ec le calotin Ducrey. 

-- Que clites•\.'Ous. s·écrienc ceux; ... ci, <l~conte
nance.<:? 

- Mals, votre c«maraùe de 1.out à l'heure. 
c)est lui. 

Les pauvres gendarme$ conîus d'avoir ~té
joue~ ,ie cette façoo, sortent â la hàte, et. se reu
seignant ùe leur mieux, llni~~eol var croover ta 
pist" ùe 'l'au<lacieux sur la route de Carouge. 

lis s·y précipitent à toute la vitesse <le leur$che
vaux. J .'abbé dont la teoue est déjà roodifiéc, el'l• 
tend venir sur ses pas un galop, dans le lointain. 
Pous.se par .sa mervcil~eu~~ intuition du danger. 
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il se r.ache <lerriêre une haie qui bor<l~ la route. 
Au bout <le quelques minutes) le galof> s~arrête 
net. près de lui; et les gendarmes demandent à 
des paysans qui tra.vl:lillent1 a une faible <lis,anc~ 
du chemin, s'ils n'ont pas vu pas~er quelqu'un. A 
uu geste de l'homme blotti en face d'eux, cfans 
les bui$SOO~, et montrant un lÎ\'l'C, 11111 hr~v\aire 
de prè-tre, les cultivateurs out immédia.temtmt 
tout compris. et répondent qu'en effet ils ont vu 
fuir, il y a peu <l'iMtants, un imlivi<lu qui ne doit 
~as ètre trè, loin. Sans attendre d'autre, exrli
cations, les policiers rc-prcnn~nt leur coûr.t,C ef
frénée. 

Au sortir de sa ~achette. l'abbé remercia les 
"·iHag-eois do=:it rintelligence l'avait sa.uvt ( l ). 
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Fin de la seconde Terreur. 

J.a R~volution~ tm ce t~mps, ress~mblait a une 
monstru~usc bête qui cxp(re. Sa vie se manifc~
tait par des âcces. cles souùresauts d~une În<.:roya
blc vi.,lence. 

De nouvelles charre<tr:s de dL'portès allaicm 
partir encore. Le papt-! Pie VI 1ui-même, aug·ust~ 
vleillarrl de ~o ans. t:lait crainé captif en Fra,,c.<.', 
oU sa mort couvrait de <leull le monùe ca.tho
liquu i1). 

t)~vant ces brutalit<!s ~acril'='ges, le~ prétf<"$ 
étalent contraint.:; d'ag·ir a,veC; un~ prudence 
extrême, L•aucorité ecc1E'~.:ia$tlque du rE'He lellf en 
avait fait un devoir. l)u lieu de t--011 exiL le graud 
vicain, lligex les avait exhorté,. par une Jcctr,: du 
, i juin 1798~ l' non s11>ulement a ces~er tout E'cla~ 

<.(UÎ semblcra.ic pro,:oquer la pen=écution, mais 
a circon~crire leur ~élc dans les bornes de la 
prudence 1 a plu!-< sêvëre ,, . 

Dans le$ église., rouvertes. que Je gouverne
m~nt n'avait pas cru devoir reformer. on ne les 
voyait g11e're s'a·venturer; mai!:. les ticlèles y vc-
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naient pt'ler et souvent, les dim~tnches. entendre 
de la bouche d'un laïque plus instruit, quelques 
lee;tures ê<lifia.ntes. C'était une 1;ho~e permise 
alors par les lois sous certaines conditio115,, 

Les prêtres, "" leurs cac.hP.ttes. éveillaient, 
activai<"nt ~e pieux élan. fls s'efforçaient d'établir 
partout, - comme rabùè Ducrey dans la vallée 
de Sallanches. en 1;9.1. - 1',1ssoci.it11ni du 
1,èfo, l10nt les $Upêrieurs ccclesli\.~tiques avaient 
e'ux:~mèmes clress~ les statuts. La SoCléte <levaH 
se cornposc-r d'on nonihre rcstre;nt d~ fi<letes 
~Ctrs, trois r-1.u moinsf ùix au plus, tlaus les paroi~
Se$ d'environ cinq e;ent."i âme.::. L<'s membres 
faisaient le serment de gard~,- le ::tecret. l{i!unls 
;\ l'écart par les missionnairP.s. Ce$ petits grvupe.s 
s'en allaient ensuite, portP.urfi de bon~ con~eib. 
dans les églises ~t les mai1.;on~. 

11 fallait 1011,& l'énergie des confesseurs de la 
i\,i pour s:iuv~r et" qui restait de r~lig-ion dans le$ 
paroiss~s: car le mal était g-rand. Cn si long 
:,ouleversement <le la société avai~. a uncc<"rtaine 
profondeur, trouhlt\ les ,'uocs. l'àmede la jeunesse 
$.Urtout. Les vices dornjn.:,i<'mt en partie la géne
ration nouvelle. mal instruite ~n l'ab.sence du 
clerge. 

}-.coutons deux 1.êanoin~ de c~s t~mps doulou
reux.: ,, J .e plus granù rnal que les Français aient 
fait, <lit le jeune J>unanù. d'Eteaux, dans sc5 
J-ltfntoires~ ce fut la perce de la j~un~~se. 11 

H. Berthet, cliantre de Me1rève. ajoute ; « C:etto~ 
époque ('ï•Ji•17•.;9} a fait il la religion et aux 
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mœur$ la plus profonde plaie... Quoique les 
principes <le la foi n'aient pas été aùsolum<>nt 
all,'.nis dans le food, ils l'ont été infioirnent Llans 
la pratique, malgré toutes les démarches que le 
zèle a pu inspirer aux mi~$Îonnaires. ,> 

Si tristes que fussent les rléfaillances ~ignalées 
par les chroni<1ue11rs de l'époque, on peut <lire 
cepenrlant que, sous l'action géoéreusc tics prf'-
tres, la foi re~tait assez intacte~ sinon três agis
sant-,, dans l'âme du plus granrl nomhre ( 1). 
:'-lous la verrons d'ailleurs se ranimer bientôt, au 
premier souffie de la liberté religieuse. En bic11 
<les enJroitli dijlS l~s populations, excédëes de 
~uffrance:!-, ~e soulevaient dans on magnifique 
élan ttc rê$0\11tions fortes. Les paysans du Cha
blais, à h1 nouvelle que leur mis$\onnaire est 
sous les verrout. ~·êcTièrent, à la fin de I ï99 : 
,, Enfants, \'Oncle Jacc1ucs est en prisvn, à nous 
de le délivrer Je suite, hardi!» - Et le flot 
d'une foule irr~si5tih1e arrh1a devant la maison 
d'arrêt de Thonon, en brisa les porte$(:). Vingt 
fois, à Sallanches, }~s \'ailJants missionnaire~ de 
la vallée eussent été $aîsis saos l'attitude mena
~~nte des fidèles (J). 

(l) l>Umoü•e!I J.e },l. Serrhec., ch:mtre de Meseve. 
(:) M. Uoovct. dit J"O,ul, ]t1.rqrw, e~t Df aa llîot. ea 1151. li ne 

'lu•lh, r-'" h. ~:1..-t>l~ ren,l.,nt tnut~ li\ penicution, MjMi.c,nn~fr<= ~.hl 
Chüh.i:s., il Joua 13, ;)\•t~· un ig:il s::iog~hoid t:1. 1)1)~ ,•;,ÎU;ilh'~ 

pu-t'ilk le mt-me rOle qae bl.uin Vucray, d3DS le hll~îga}'. 
Nr.1111m, en cR'>J cur<i de $aiat-M<1ucicc d'ADo<>cy, il mourut â ce 
poste import3nl en lli"J• ~a lli.- e êté (·<"rite p11r M. k Cb$.noîne 
},lcrci.er. 

1.)) LH'ArlCH\" : D1o<i~e d, Go,iu~ pmd. lo1 /l,."c()I,, Il. p. 609, 
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Est-il besoin de dire que l'abbé Ducrcy s·aida 
grandement ~1 prëparer ce rC'\·eH des consciences 
en Savoie. 

Homme de toutes les ioitiati \.'CS, il avait ouvE'rt. 
dt!s ce temps, une êcole <le 11:1.tinité, 1.lans soo pays, 
Pu\saynnt confié cetteœuvre urgente à d'anciens 
sémiJ)aristcs, H êtait revenu à la fronti~re gene
,,~oîse tr.availl~r à t:ôt~ d•autres prêtre:-;. 

K'otre abbé mettait la. au servic:e <le ses confrè
res, son incomparable habilett:'. Il dut les sauver 
dans plus 1.l'une circonstance. comme cette foi!-. 
a .Artha7.. oü un pelolon de soldats !;'abattit. autour 
de rhai>itation de W•• de ttaudry. à l'iropro
vi~te (, ). 

L'al,b~ Vuarin, d'autre$: ecclésiastiques et lui 
se trouvaient réunis dans cette maison, qui fut 
ceroêc en un insLant. 

- Tout est perdu, s'écrièrent les pTêtrns. 
- ::-le r.raignez rien, leur dit l'abbé Ducrey. 
Il tira une ceinture de muoicipal de sa poche, 

la passa autonr (le S\)n corps, puis avec l"air de 
dîgnit~ qui convient à la fonction. il se pr~sentil 
<levant les soldats et, les interpellant : 

- Ou alle,-vous, citoyens? leur .:lit-il froide• 
ment. 

- Nous venons chez ceue b ... ougresse. 
- Avez .. vous des orùtes pour cela? Au nom 

de la Joi. veuill~,: me les ,nontrer. 
- Citoyen municipal. ou nou.5 a dit q11c ... 
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- Au nom de la loi, \'OUS dis-je, faites-moi 
voir vos ordres. sinon je vais à i>instant rnême 
jusq_u'à Bonne vous cté-noncer. Et se tournant 
vers. les gens de la rnaisnn : 

- Vite. qu'on me donne un cheval. 
Sous les yeux de la troupe atterr~e. il s'élançait 

au galop sur la route. ùu côt~ de la Mennge. Pris 
<le peur, les soldat5 s'enfuirent. 

A peine la troup" avait-elle disparu à l'hori• 
1.on, que l'aùbe Ducr<'y revenait souriant rtjoin
dre S<'S amis ... 

. \.tais voici l'heure qnci toute la Fr~nce, ~i bout 

(\e résignation. dêsire. 
J.e 18 bnimaire. Napol<éon Hnnarart", jeune 

général Je 30 ans, couvert do,s la,tri<'rs d<.> la 
victoire. apparait. Sc~ grenadi()rs entreut ha.ton• 
nette au fosil, dans l.t Chambre des ùépulés, et la 
balayent. Tous les déplorable~ faiseurs ùe lois. 
<levant la poii11e du for. évacuent précipitamment 
par )es fen~trE'S auss.i bien que par les portes, la 
salle de leurs séances. 

La seconde Terreur finissait dar.s ce c:oup de 
théâtre du 9 novembre 1 799. Le mon~trc révolu• 
tionnaire se calmait sous k, botte du sohtat. 

Surpris en cours de route par cet événement, 
le r.lixième convoi de prêtr<>s dépottés s'atrêta et 
re\'Îtlt en arrière. 

La joie renais~ait partout. 
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Fin de la tourmente. 

Aprê:-; le 18 brutnc\ire 1 liberté immhlk1te ne 
fut cependant pas ,.,mlue au cleri:-~-

11 est vrai que, ~elon la remarque rlu r,anlinal 
.llr,thieu dans son Rt11de sur le Co11cordat • 
.. , Je retaùlissement de la religion apparaissait 
au Premier Consul comme la conùition ess~n ... 
ti~lle d-, la. paix religieuse ,,. Bonaparte. dont le 
génie comprenait qu'un p~upl~ ::ans croyance~ 
ne peui pas Mre gouverne'. aurait sans doute 
entamê des négociations avec Rom~: ,riais il 
11 'et ait pas seul à la têie du gouvcrn~ment. Jl 
1 ui fallait ~ompter enf:ore a v~c les SE'Ctaires de 
la Rcvolntion qui l'entouraient. 

f,.~$ andennP-s Jo;s restai~nt JonC; en vigueur. 
li était daog-ereux toujour$ de célébrer le culte' 
~n puhlic:. Mais il y avait tout de même un~ 
accalmie 1..1e bon aug"ttrE'. Les prêtres, au lien (\'er
rer d'un refuge à l'autre. commençaient a dire la 
messe ao mémc e>ndroit. ~i se choisir une dc
meur~ fix~ (>). 
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!.'abbé Ducrey. lui. con1inuai1 tra11quillcmc11t 
son ministère du cc)té c~e Genêve et ci'Annemasse, 
où nous le retrouvons encor~ au prioterops de 
l'année 1800. ~ous le voyons à ,\lonnc-tier, entr~ 
autres, bapdser deux enfants ùans l~s premil>r~ 
et derniers jours d'avril (t), La famille Vidonne, 
de cette paroisse. au foyer de lar1uelte il avaiL 
coutume de s'asseoir, a g·ardtl uo souvenir atten
dri de ses venues. Il arrivait ao villag·e plein <lu 
honhomic, co costume <l'horloger. Les ~nfallts 
ac(.·ouraient joyeux pour faire sonner sur son 
habit ses gross"s chaînes (le montre(~). 

:\ cette époque, ccpent\ant, 011 n'était pas ~ans 
angoi:;ses. Une loi du 1 t janvier 1Aoo avait ~xig-ë 
de$ ~)rêtres comme <le tous les fonctionnaires la 
promesse de fid~lité â la Co11sti!.utfo11 de 
l'an VII/. La situation rP-devenait critique pour 
le clergé, et l'aonée 1~00 vit <le n•.>uvelles 
arrestations, comme celle de l'abbé Rassiat, à 
C!uscs. arrêr.; le 8 ùëcP.mbre, P.n chaire, par deux 
gendarm~s qui arrh:Crent en coup <le vent dans 
l'église, le pistolet d·unc main et le sabre nu dû 
l'autre(;). 

Sous rappelons ce brutal coup <te main, parce 

•:11 A1:hives de Moanetiec. 
(::1 P<ti:r. d(t.iils ~Q:u:uo:-ti~uis par ~1. \'idoooc~ co;~ Je :, 

B<ilm<-,t:.S,11:r.gy. 
(;i J)11cum~ots de M. Vu3:io :1L,f b Persh-.:ti11J~. Tr,,;ufC:rf :·, 

n1Vpîul de G.:-ot,·c 1p1€'S ~: ;ot:.rs dt prisoo, ~S. R:a;.i.i:11 y mou,ot, 
le 2~ .fan,;icr, ~ l";'.ls-e c.f<o\•lroo ;~ ins, et !i:t îoh':Ht.J. le ltnd~-
01.iî» • .-u c;1111et,C:1c- J':\1)nt11i.1iH'. ,:~·o;c de M.;,:, C"~anoîoc G.:>a
thîcr.:1 

• 
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ciue celui qui en fut la victime dut souvent se 
,·entontre-r avec l'ahb~ Ducrey. sur le terrltolre 
,le Cluses, qu'ils parr.ouraient l'un et l'autre. 
Cet épi~ùde montre en outre à quellc.5 brusque~ 
surprise~ se trouvaient encore expo~és les prê
tres vers la fin de 1800. 

Malgn~ ces accCs d'ancienne fo1ie, rares d'ail
leurs, on sentait venir des temp:s nouveaux, ou 
respirait dans une atmosphère meilleure. 

C'est que, dè:s le mois J~ novembre. Hon,,parte 
avait po3é les bases du Concorda~ Hec !11•' Spina, 
l'en,·oye spécial de Pie VII. :'tissionn~ires et fi
dèles se reprenaient a espérer. 

l.'ahùê Ducrey, toujours a l'avant-garde du 
bataHlc,n ,acerdotal, ne 5e gên,,it plus. Rentré 
dans son pays pour y etablir son sêjour, il $Uf

veillait sr>n petit collège nai~sant cc célébrait pu• 
hliquen1ent le service divin dans les granges, au,: 
alentour-, de Sallanches. Peu,, peu, ii s'approcha 
de la ville~ disant la sainte ~1esse aux han,eaux. 
<les Rosey, des Rapillcs. ~hez Greau,, où sa pré
Jicatio,, fit1it par devenir régulière et publique, 
tous les dimanches el jours de fët• (1). 

Enfin, l'ère <le poursnitescontre le~ pr1-,res fu: 
~l peu près close en f,h-r(er l~OL 1.~ 15 juillet 
suivant. le Concordat était signé. Quand le Pape 
eu eut ratifié la signature, que les dernières for
malités furent remplies, les Vicaires généraux 
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<lu diocèse, pat une circulaire au Cierge du ,o 
octobre, firent coonaître d'une maniAre officielle 
le grand fvénemem. 

A .Sallanches déjà. l'anoooce avair <été portee 
dans le bourg et les cnmp«gnes.environnantcs, 
que, le dimanche l J octobre. l~s .Saints. ~t.vstè
res seraient $Olcnnclle,neot cêlt'lm!s ,tans r~glise 
paroissial" ( r ). 

l:ne explo~ion cle joie intense avait r,épondu de 
toutes parts ii cette 11011vcllc. On attendit avec 
une fiêvrc-usc impl:ltieu~e le dimanche beni. 

Quancl ce jour fut venu. J;,s les pre1nières heu
res du matin, la vaste place .:le r;,glise deviut 
noire ,ic monde. L, foule Mbordait Jans les 
rues a,ljacentes. 

La grande église de Sallanches était devant 
les yeux, mutilée, ayant la belle flèche de son 
clocher abattue, tous ses uutels dètruiL.~. Son 
magnifique carillon avait ces$ê depuis longtcmp, 
d~ r~pnndrc au loin )a pieU$C harmouie Je $:C."

notes. De• huit cloches qui 1., composaient, les 
vandales en avaient brisé sept. Seul le gros 
bourdon res(ait. Il lançait en ceuc journée mé
morable, a volée libn~, ses a1►1 ►els longs et puis
sants. 

L. foule gro.5SÎ$Sait toujours. 
J\\aé'ÎD Ducre.y ~ encoure de pr~tres nombreux, 

s'avança alors sur la place. Des <'dairs de joie 

h} l~ in:u'lll$Crit do M. Ja.:-.:ruitr c'lo~,$ a çowse-rvC fh\;1.lo1iqo.e do 
,~ttc journe~. 
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passaient d«ns son rei,:ardf ill umioaieot son front 
d'apôtre. 11 tenait dans sa main droite une grosse 
cl~ qu'il élevait en l'air et qu'il montrait au peu .. 
ple. en disant <l'une voix vibrante d'êmotion : 
rt i\les amis~ voilà la clé du paradis. suive;: .. 
moi.>• 

Nos c-~lises ne $Ollt-clle.; pas en effet le vesti
buk du ciel pour les chrétiens fidèle~ aux rendez
vous qui s'y donnent. Ceux. qu~ la Révolution 
avait cruellement ècartés de cc.~ Lieux sacr~ .... en 
pouvaient. par une longue privation, mieux 
conoaîtr<? encore la valenr i•iappréciable. 

l.e peuple suivit vers le sanctuaire le pré1re 
hêniique, dont il n" pouvait plus perdre le sou
venir. Des sani:rlots de joie partaient d" plus 
d'un groupe de cette multitude en mouve111ent. 

La r:êr6monie SP. 06rouh.1 émouvante. De nûm
brell~es rnes~es furent E'nten<lues. au pied d'un 
autel qu'on avait provisoirement <lres.'>è. 

c·etaient ,te!'i action::: Je grâce sans fin, un 
long m~rd qui montait vers J>ie\l, ,:e1·::; Celui 
<1ui dit , 

Au m31 <:()mm~ à 13 mer! Tu n'irns pas plui loin (r). 



ÉPILOGUE 

Marin Ducrey fondateur de collège. 

l\otre récit, t~l ([\IL' nous en avons conçn le 
plan, est achevé. 

~ous avions pris â. tâche de n1~onter la vie 
admirable d'un de nos prêtres pendant la R,\vo
lution. c~est fait~ autanc du moins que notre 
plume en a etê capahle. 

~ans doute, l'abbé '.\larin Ducrey, qnc nous 
laissons Jans toute la force de ses 35 ans, n'a 
pas terminé son rôle sur terre. Mais les belles 
chos.es dont il fût encore l'artisan n'entrent pas 
dans le cadrf.' dt" ce petit livre. 

Cependant, l'esprit de no., lecteurs $Crait-il bien 
satisfnit~ si nous finissions 1à ht·usqu~mê.nt, ~ans 
laisser un aperçn de ce qu'il fit encore? Il e$t 
e:i nous une curiosité naturelle qui désire tout 
$:avoir d'une- Vie, cJont certaines circonstances 
nous oot emotionnés. 

Ponr ré1>ondre a ce besoin iustinctif, nou$ 
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avons cru ùon de retracer ici. ~i traits ra1>iJes. 
rcxistence du vaillant rnissionnain~~ au sortir 
de la grande tourmente ( 1 ). 

Avant même que les églises fussent rouvertes 
au culte et toute foreur apaisée, rabbé Ducrey 
,·etait résolument tourn.; vers l'avenir. JI vit que 
pour rclcvc-r les paroisses de des~ou~ ti\nt de 
ruines, les prè-tres n'étaient plus en non1ure 
.suffisa111 . .T.~ 11halange sacerdotale venait d'être 
<lécimee c.te toute fayon I pendant uoc si rude 
période, il fallait la rt>constitucr. 

Ce fut vers cette œuvn: pressante qu'il se 
rl~ckht a portf.'r sans retard le!-- resen .. e$ de ~on 
intelligence -,t Je son cœur. 

La police le pourchassait encore 1~ long de 
rArve. qu'il avait J,;ji, réuni quel,1ues jeeuncs 
garçoos Jans une ferme proche de son village 
natal. Il leur donnait, ou plutôt, comme ses 

cour$CS apostoliques ne se ralentissaient pas, il 
leur faisait donner les premiéres leçons de latin. 
- nous l'avons dit plu~ haut. - p,>r deux jeune~ 
gens, anciens élèves de théologio (2). 

Or. le nombre des écoliers s'était mis à grossir 
au point de rendre trop étroit l'ahri champêcre 

(11 Clt'u:.:q,u, v()uJt"4Clt iio e,11lll;,,ltcc:: l->ui l~s ikt.aits o'surootqu':\ 
parcou,iJ 1.3. stcoodt- p,rtit-, ::i-:tut-Hem,rnt c::11 ;>1C"r,,ution, de }'/Us
t;Ji,,,: d~ .).ff/.1J&~ œav,~ fot~res,;.nte de ~I. r-\bb~ Hililîte Fr.igt. 
:,.,ioj d4~•u1,u:1U$ lG-()Ut içi, ne..: le-:; ~~tnmuoi.catioo, .ie M. Feige, lit 
J.etlrt- dt- M. \'u.:irirt xur I.ÙJ!flYt: Cn11l~:t$t:un dr l,i foi cc le Maous-
<rlt 4c M. D~u.:t. . 

•:~t MM. Mo,,for1, dit' S,IIJ,t(.;he:111, ~t 0:,n.s\DJ, de VeU01vioc. 
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qni les réunissait. 11 fallut bientùt ch,u,~er de 
local. 

J}abhé Ducrey conduisit f-.a pet:ite troupe, tlu ... 
rant rautomne de , ~oo, plus près de .Sallanches, 
à 1a Tour des Onche.,, modeste cl,àteau, offert 
gracieusement par- M. lt, ùocteur Boi;jat, son 
])YO})riétaire, 

.Et voici q,ue de nouvc1l<"s rP-rrues arrivt>nt •ie 
la vallée et de plus loin. I.e coll~ge prend nnc 
allure pleine ,resp,mrnce. On y e,n,eigoe la 
quatrièm~: l~st"Jeves ~ont une 11uc1r~iu:itainc. Pour 
leur ~ntretien) (tui est cleveu~ une que$i.tion 
sE'rieusc. le- mii;sionnair~ s'en remet a"·ec fot ~1 la 
garde ,le la Provi,tencè. Les parents apportent 
q11e:Jq,J~..; o~nrêe!i, le:-; samecli.c.;, ~n se rendant au 
marché. La sympathie cli,s habit~nts de S;iint
E<.och pour notre ahhé, qui est lcnr r.ompatriote. 
supplée généreusement au rest.,, Lès famille~ de 
cette localité, joui~sant <l'une certaine ai:-:.anc<>. 
pre-nnent mëme à leur charg·c et logent r:h~r. 
f.'11Ps un certain nomhrc <l'êlèves, 

;\lai$ une ann6c ne s'e.st pas écooleP., qu'on se 
tronve tle nouveau a 1'étr0;t clan!; )a deroeure 
choisie. Il fnot cher<:her un Têfu~c- aHlcnrs. 
•.1 l>êcidémeJit. s'ecrie l'abbê Ducrey. j'ai fondt 
un collège amhutant. " 

li songe pour f'anuèc scolaire ,~01-1002 a venir 
in~ta\ler son Académie, - comme il appel!" 
aver. un .'iourire son ecole. - au couvent des 
Capucins, dans le hourg- même Je Sallanche~. 
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Il a, ponr seconder ses \'Ucs. des é·lèv~s ,i 
actif.s. $1 enthousiastes ~u'ib amenagent eux
mêmes la maison. Ils descendent <le leur~ cot~aux. 
te Uois n~r:essain~ pour 1es r~pal'ations, l'ameu
blcmem et l'affouage .. .\11 printcm ps. ils quêteront 
l~s gr:\in~s et C"":ult:iveront If': do$ f!t le jnrrlin. 

Ai,)si le viel1~ cloitre se tran~forme sous lf!or~ 
mains ~t $~adapte trës vitf! ;'t ~a de~tination 
nouvelle. 

A la ra,itrée, il ouvrait $CS portes à .;o êl~vcs 
intern~s. 1.a. pension étt\Ît régulari~(!:P. d~s lors à 
un pri:,,: très bas. 

C'était le momcut où l'on restaurait partout le 
r.ulte c1ans l~$ égHses. 

Nûtr'°" missionnaire1 libre cette fois . . c.;e donna 
cout entier a ~on (euvr~ d'éllucation. 11 .~a fit 
lui-même 1>rofes$enr de grammaire. 

Dou~ d*nn~ rare int~lligenc:ê Je l'~nsêignft
mcot, il imprima un td élan à son collège. qu'il 
pouvait tout co e~pèrer, quand un obstacle se 
dressa tont i1 coup ,1evant lui, en 180.\. 

" J.es aclininistrations de Sallanches. <lit 
M. Vuarin, poussée~ par une ma.in atran~l?re et 
êgarèi>$ par des cons~ils pèrfides. lui su~eitilrt!nt 
des difficulté., sur le lui! du eotrvent. » 

Son expérience ,k~ hommes et de~ choses lui 
fit ~ntrevoir pour ravenir d'autres traca-;se
ries plus ~raves. Il n'hésita pas. Si pê11ible qu" 
ce fut de quitter sa v«ll<'e natale, oit les popula
tion~ 1~ v~neraient1 r~connaissantes de son ma
gnifique ùùvouement pour .,lies dans les mauvais 
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jours, ii. .-.;{': mit i:k suite a ch~rchcr plus loin une 
autre habitation. 

li trouva. l'anti,~uc chartreuse de ,:\l,~t~,n: que 
la RCvo}ution avait vidée t!e ~es relig-icu.;.es. Il 
:,"en nwr!it propriëtaird'. et r~vtnt annoncer a se~ 
chC'rs enfants: tlu~à. ta rentrêc pror:haine leur t.:o1-
legù s'ouvrirait dans la vallC'e de Taninge.,; ( 1 ), 

Pendant les vae;ance<;, )es éle"'e.-; et leur~ pa ... 
rent.<: chartièr~nt brav~meut les pro,·i~ions et \e 
inntfric-l :;.ur la route de Cluses et par l~ col d~ 
Châctllon. Ils renou,.:e1erent ~c qu'ils avaient fa~;:, 
pour le couveut de~ Capucins: et bientùt la cê
lèbre chartreu~e que: le~ jacobin~ avc1.i~nt tran~
formêe en e;aserae ~t ~accag~ei apparut en bon 
etat cotre $CS murs de clôture rclevt'~. 

Le collège de ,\1elan s'ouvrait, en 1803, s,)11s le 
regard sympathique de.s habitant~ de la reg1loo. 

Son fondateur le rt~ntli<. vice pro~père ave~ sa 
foi ~n Dieu et le bon vouloir de ~es collégiens 
ardents au travail et faisant tout pour lui témoi
gner leur sincère attachement. Il les voyait. 
comme il Sallanches, culü••er le jardi11 • .iux heu
re~ des rëcrêations, et s'efforcer d'a.cloucir. par 
mille inù:1stries, la lourde charge cle celui qui 
était pour eus un père. et que plus tard il~ <le
vaient appeler familieremen~ et cor.:lialement le 
quinque. Marin (2). 

1(1 L, noro.b1c ,le:$ J\tasioco,icei :,lnrs, .;.;·,.prês ~1. Vc.31·ir., dê• 

ç:i,s.tit 80, 
(:.: J,t- mol q.•Ûx'!"~ to puol6 ,·e~t ,tir~ ~,uft, 
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Cep.,nùant l'ére des grandes difficultés n'est 
pa~ c!ose pour notre ahhè. Des ob~caclcs de tou
tes sortes e! des peine~ cruelles l'attendent en
core le 10,lg du chemin. 

c~est ,l'a borù 11 Un\versite irnpêriale .-:1ui mcna1..~e 
,on collè~e ,le fermeturn. Il se hi>tc de conquérir 
u:) dip!(,mc:- <le bachelier. dëmontrc aux nutoriti!s 
que .son etahlls~emcnt. par le lieu où il est ~ituù 
<'t le programme d~~turles ou'on i,,t:>H tr~cé. rem
p'.it toute• Je., condition~ c.>xig<-e.5 par l'Etat. Il 
p.arvie()t â le fa.ire clf,s:;er au r,1.ng d'école s:econ-
1la.ire. 

C'e<::: plu~ tar,1 one ~,utre <:preuve terriblê.. La 
mai~on de .,1e1an e~t. 1:?n partie consurnt'e par un 
violent inceuc.lie ; ,c J.P. diable .<:-c ïft.che, ~•f:crie 
llao<; ~a foi vive rhornme de- 1 )i~u. c·~st bonne 
marque, c'est u:~c preuve que j~ rt'ussirai. ~· S,1ns 
.1t~endr1.:, il parcourt ~n quèlanc. les paroi~:,.~:-. d~ 
la ,all&c d11 <.iffre ~t quc\ques•u"es du .Ha111-
Chah.lai5:: et de tontes parts cE'S chrêcicnnes µo
pulat:crn~ apportent <lu Jinge, a1nënent dc-s p:«n-
4,:.he'>, tlll gros bui~ et des ar.:io:ses. 

Ln,~ toihlte provë~oire est faite, et moins de 
troi~ semaine'> nprês Je ctesastrc. k~ clas:-,e~ rc
prE'11nc-nt dans )a partie in,~endiE::~. qui sera mêm~ 
<.*:<h;t0~see d)rn Ctage. 

Trei1.e ans -;e pa~scnt encore, ~reize ans de 
)a beur et. d'ileurcux ~occès et :iOû$ arrivons à la 
plus c~ouJoureu~e de se-; pehles. ll s~mble que 
rien ne )ui ful L'pargn& de .cl' qllÎ fait ~ouffrir. Ce 
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nouv~aiu coup va toucher son cœur au'!< fihn~s les 
plus Mlicat~~-

L'autor;t~ tl;oc~saine parait pr<'sque l'al,an
<lor,ner un jour. lui et ~on œuvre. 

Lab.~ons sur ce point parler ;'<I. Je chanoine 
llauù, ùonl le 1émoig11age est appuyé de ccl111 
de ;'<I. Vunrin: " Quoique, dit-il. ,\\S' Claude
Fran,·ois d" Thiollaz ap1)r<.'ciât plus que tout au
tre les <1u~1ites ~minen:es dE' M. Ducn~r et le 
bien immell~e ,~u'il oi;,érait. c~pt>nc.fa.1n, soit d<1ns 
des- vue$ administratives 4.ue je ne ~uis pas a 
m~me de pouvoir apprCcicr. soit aussi dan$ l'inté .. 
rèt du Pctit .. Sémirrnire qu'il venait de fonder â 
!.a Roche, ce grao,1 évêque, ço,t ha hile admini$
cratcur Il~ fit riP-n ou presque rien pour le <,ollège 
d~ M('!lan, hien que cette maison fournit chaqul? 
annêr.- au ljran,l~Sêrolnairc le,; 5tujct.'? 1c-s plu$S 
µ,eux e, les µlu~ capables (, ). ,. 

Sa:1s ùoate, !lt~•· de Thiollaz, qui foc élu évè,111e 
d.' .. .:\.tlt\<'CY, lors Je la re.:::t<1uration du rliocès~ en 
t 82.2, <.\vait besoin d'hommes dE' va.leûr pùur di
versc-s charge~ im1>ortantes. T: filut r.hercher L11 
nous semble-t-il, la cause vraie de ses pCniblc.-; 
d~cisions ~t l'Jg·ant <le 1\\6lém1 <l'oil iJ r~tira suc
ces.lSivement ,rune annee a l'autre quatre profe~-

: r: J):11:s \.) su:tt>, \-t Collê-l?'e .::.e L$. R1>~hr.-iur-F••:~':I ~l'l :le,·Et:\~ 
~n des etat-\iss,.•ol.:a:~ l.:-s C"'~os es.i1:,i-,,. ,ir rcui:<:iw-11t-mtol sec~.1-
,h,i:~. Il c:ociti;i:,c ~:t bd~e· l·.i,wir~ ;.ous :* :li:têti•n . .;i oo .-.ti~i, 
M. le ~-:·,;:,mi11e f~;,,,·:HJ. donl h. hnte )ot.:-llig.:-n~~ ,~u pro~c'f:16131 
st;o:i..i<!~ p!tr le ~de:i.t de ses p:"(.:-~s~::r'-. ;i c(ln,l.,;t :H C'l~,·ts 3 
toos les Sl:~cc,. Cc~tc ~bhno. :t;-'.iêS :.i viüh .. ,.te ft-rnie!u~,: des c:ol
l~~e:c 11: M..:b:, :-~ ,r ►>;i:111, :t~~ê ;rnjoo~-.i. .,~,, .-~·cC' le ,;:.,,11:,ct p~:,~ 
~•olle~e .h llh)H>, runiq~•: nsst>·Jr.;:: Jt ::o:~~ iit1cCs~. 
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sr,ur5 d'un beau talent, les ahhés T,ainonill~, 
Bocça,·d, Challamcl et .\lagnin. 

Le d&pact ,te cett~ élite r.ausn un grand vi,le 
da:l~ retahlissement. 

Cl' ne fut pas tout. 
" Dès lors. ajoute le chanoine Hau,l. .~\. Llucrey 

E'ut bien de la peioe â ohtP.nir des prof~ssP.ul's 
pour le seconder. fl fnt réduit, pendant plu.,iet:r, 
;,rnn~es, a n'avoir c.l'autre~ prêtres que )1. Oeor
gc~ bretfier, depUÎ$ curé de Sixt, et le vieux 
.\l. .'h.n::hanc.l~ ancien chartreux, qui enseignait 
unt bi~n que mal la septii,me. Il fut obligé 
<l'avoir recours à dr. jeunes laïques ou it <le jeu .. 
nes sêminaristes qui n'avaient encore ri<:n de 
hien arrèté ~ur leur Vùcation. •> 

Cet isolement, où il paraissait abandonnë, au
rait peut•etre brisé l'éner~;e d'une nature moins 
tnunble C't moins résistante que celle du rude 
missionMire cte la \'allée de !'Arve .. ~lais lui. 
comrnc aux heures inquietante.s de la l{é"•olu~ 
tion, il faisait de son côte tout ce qui Ccait ho• 
niainement possible; pour le reste, D,,us pr<H;i
debll. ,, Dieu y pourvoira u, disait•il frêquem
inent avec une tranquille résign.1:1.tion . 

.-\.gé dêj~1. sa soixantieme année sonnant, il 
as~umait â lui seul, pour suvvteer ;iu manque de 
professeurs. uu travail considérable; surveillance 
g,'nèralé de la maison, gestion du tempore,\, pro
f~ssorat : << Il ne craignit pas de reprendr~. rlit 
,\1. Hnurl, sa classe de philosophie rationnelle, 
ù'énsP.igner en même temps la physique. et de 



donner, cha4ue jour, des leçons parcicutièrcs de 
gE'ometrie. )> 

.Ainsi~ f, force de la.heur uni ,i, bca•1coup de 
prières. il conservait à ,\\élan son bon rellon,. Il 
voyait 1~ nombre de s~s él~ves o~ciller t>:ncore 
entre 160 E't 190 . 

. ~lais le Fondateur vieillissait. L'heure étnit 
venue pour lui ile réaliser une pens~e conçue dès 
longtP.mp~. !..'avenir <le sa ,\laison ravait tou-
jour.5 préoccupé. l>ès 1820, il avait songé h ln re• 
mettre entre la$ mair.s des Jésuites .. Même certai~ 
nes démarches eurent Heu, à cette date. qui 
n~aboutirent pas. 

Il s·adr~ssa. cette fois, à la Propa~ande. car 
Je noble rève de sa vie fut de créer un éta.blis
sP.ment q,ui devînt une pépinière ùe prBtres pour 
les missions êtrang-ères. Après )a visite d'un 
prélat romain, en 18.,z, la Congrègation de la 
Propagande exprimait son r~gret, vu L'\ distance 
de Rome et les difficult~s de communication, de 
ne pouvoir rêpon<lre aux .avances <Lui lui êtaicnt 
fait~$. 

Les Jêsuit~s. l'annêc suivant~. acceptai~nt 
l'offre, et le tooctobre n~3.3. preJll::1.ient poSSt'SSion 
de l'ètaùlissement. 

Dans l'acte cle transmission, il fot stipulé qu" 
le collège <le !llëlan serait destin;, spécialement 
â former les eJëves pour J'êtat ecdêsil:lstique et 
Jes mission$ êtraog~res; que si )a Compagnie 
de J~sus se voyait <'loigner de l'enseignement, 
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les meubles et les immeubles du coltège appar
tiendraient de suite a l'Evi'que ùu diocèse; que 
,;iles circonstances obligeaient Pévèque dioc~sain 
a transvorter l'enseig-nement aill~urs':' dans ce cas 
Jes revenus de cous les biens a hantlonnC.-:; devraient 
être employés en faveur ÙA l'ètabllssement 0,1 il 
y aurait un J>lus !{rand nombre d'élèves se desti
nant à l'ftat ecclésiastique ( n. 

~\is en poss~ssion Ju collë·g~. les Pèn'S Jésuites 
l'adaptèrent il leur conception J>ropre, y taillèrent 
1:ng~roent pour le tran~former a tcnr usage. 

L'abbé Ducrey, qui gardait ~on Jog,;,ment dans 
la maison. vit ainsi le~ arbres cl~ la cour plantés 
par lui $'abattre, ~es dortoirs del'enir des salles 
et cles corridors; son petit çahinet d'histoire 
naturelle fut relègue dans un coin. Il dut lui
mémc cMcr $a chambre au Père Directeur ,,r 

prendre une autre cellul~ rle 1'établi~,;E'mcnc.. 
Doux philo~ophc et vrai chr6iien. il souriait 

joyeu:-:~ment à toute<; ces cho~es qui t\t-;vaieot lui 
foire saigner le cœur. Il rendait un homm«ge 
sii1c~re au 1.èle des nonveaux maitres. <, J'eus 
1"11onneur. dit )1. Bauil, de lui fairt-; vi5tite sur la 
Jin d'octohr,., clans son nouvel appartement. 
Voyant ma $llrpri,e et mon émotion au sujet de 
ce changement, tl me dit : •< ;\lais, mon ami, 
<'icst qn,on me gâte, ,lu·on veut. absolument qu~ 
je fasse du feu; J>uÎs, roon ancienne ch.amure va 
mieux ponr la direction gènér~l" ùe la .'faisan.» 

Il) Act<" s!e tr.:io.s111is.-;i(tc'I r::u-l d~v3ot ;\\" Loois 'li~1ot~ nh(o1ice;) 
An;icC",_y. 
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Just:tue-lil, en effet, ,1. Ducr<'y n·avait jamais eu 
de feu chez lui. En hiver, il •·enveloppait dans 
une granùe peli~•e blanche qu'il ne portait que 
dans sa chambre. 

l.e vénérable confesseur de la foi ne devait pas 
survivre longtemps il tant d'abnégations hèroi
qucs. En février 1834. Ms• Rey éunt YE>nu con• 
sacrer l'église rle l'anioges. il voulut prendre part 
a ta cêrernoni~ et contracta, c-n cette froide 
saison, une 1111,:ion de poitrine. 

La maladie <itait grave: clic fut courte. Pen
dant les dix jours qu'elle Jura. le mourant i::-arda 
tout son calme et sa bonne hum~ur charmante. 
c, ll êditia par sa pati~nce, sa gaieté et sa resi-
gnation, <lit J\\. Vuarin. ceux de ses ancien$ 
proft"sseurs qui se trouvaiP.nt à 1\\élan et les 
RR. PP. Jé$uites qui tous de concert'" a renvi 
lui prodiguèrent le, soins les plus empressés et 
les plus ten<lres. 

" Il sentit bientÎlt sa iin approcher, ajoute 
,\1. Baud, et uemanda lui-même les secours de la 
religion. qu'il reçut avec une foi f't une pi<'té 
cxtraontinair~s. Puis il rendit sa belle âm~ a $On 

Créateur. le ,c~ mars 1834, à 3 heures du matin. •> 

C est en ces termes simple~ et touchants que 
J~s cieux contemporains, qui nous ont le plus 
laisse- <le souvenirs ~le Sil ,de. nous parlent fle sa 
mort; 

Le lendemain, il fut, suivant son pieux dCsir. 
inhum<\ dans la chapelle de la sainte \'icrge, où 
sur une modeste pierre on grava une inscription 
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latine. qui redit brievem~nt ce qu'il a Ccé. Ces 
troi,; mo:s la terminent : 

T>ef,mc:us adhuc loquitur. 
(Le défunt parle encore-.; 

)·lots des saintes Ecritures. ih E'xpriment et 
conclen:-t.>nt la ren~f.'e ~:i 11c nous ,·ou?on.~ lai..,ser 
au$si, à. la dernière page de ce )ivre. 

).Jou:; serinn~ J:~ur~ux, en effet, si dans. queJques 
Ames cettc- \-~;t fai,;ait 1>a$ser une ~tincellc, les 
&lectrisant pour les nob~~s cause~ qui ahsorùèrent 
toute rcxistencc du ,·eneré .'\htrin Du~rey. 

Lui ne songE'a 4.u~a la g~oire de (Heu e: au sa .. 
lut de., autre~. J l vecnt constamment <ie" ce:; 
deux aspirations. allant vartout oil $a foi le me .. 
nni: .. snns jamai.-, se soucier de lui-mèrne, sans 
peur nj décourag~ment. 

Si quel4u'u11, pourtant, dut a!('ir en :les jours 
tri-:te:-., ~ur un terra.in diffidle et rlangcreux. à 
traver.:; des où~tr1des c-ontinu.:;, ce fut· ce prétr~. 
Quand la peine de mort em ce~sé ,i'~tre meoa• 
çante pour lui au cour., de la l<èvolution, les ri• 
gueur$ de la tiiivortation le·cJ,,vinrent; et quand 
la tourmente ent pri.s fin, son œin·rc <rCducation 
fat souml:::e à toutes les \'icîssitudes: . 

. \lois, humbl~ et hardi, plein d" confiance en 
l>ie-u .,;ure.out, il 1fabamlonna pas la C(lche com
menr,ée, ~i pènibl~ qu'elle tlevinl a certaines 
heures. 

Aussi le$ résultats furen'.-ils des plu$ IJeaux. 
Bieo peu) a .. t-on tlît~ moururent $Un~ les d~r-
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niers secours (le la rdigion dans les paroisses <1uïl 
parcourut com:nP, mis:,ionnaire ~ et que \'on 
compte maintenant le nomhre rle prêtres s,>rtis 
c\e son coHe'ge; â sa mort. on p(ulait de 250 d~j~. 
en dehors mémc- de ce:1x r;ue l*ftablii;!-.ement 
avait rlonnes aux m\:-;sion~ etranf-!ères ( l ). 

c:~st la part ùe travail, cela. d'•Jn \(lhorieux et 
loyal $erviteur. 

Pour Jl~\sser ai!1~i~ en faisant le biP,n: il faut 
comme lui, on le saie. vivre ~a.intement; mais il 
est tlP.~ epoquP.s trè~ dures, où comrne lni ~ncore. 
selon ;c mot d'un Ceri vain famP.ux, il faut vft.•n~ 
dc111gereuseme,:t. sans trvp co:,~htérer les ris
que~ possibles et l~s souffrances ioevitabl~s. 

--
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